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Avec  les  Explications  de  tous  les  Emblèmes , 
Figures , Tableaux , Statués  &c.  qui  fe 
trouvent  au-dehors , au-dedans  de  ce 
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Entre  les  Edifices  que  les  Anciens  ont 
le  plus  vantez,  leurs  Temples  & leurs 
Capitoles  ont  été  les  plus  conffdéra- 
bles.  Ils  les  regardoient  les  uns  & les 
autres  comme  facrez , parce  que  les 
premiers  étoient  deftinez  au  culte  de  leurs  Dieux , 
ôc  les  autres  à la  Jullice  diftributive.  Par  cette 
raifon  ils  élevoient  ces  Bâtimens  dans  des  places 
Tpacieufes  où  fur  des  éminences  j ôc  ils  em- 
ploioient  tout  ce  que  l’Art  ôc  l’indüftrie  leur 
pouvoient  fournir,  pour  les  orner  ôc  les  rendre 
magnifiques. 

La  même  ambition  pour  ces  fortes  d’Edi- 
fices , aiant  pâlie  de  Siècles  en  Siècles  julqu’à 
ce  jour  , on  voit  la  plûpart  des  Villes  tâcher  à 
l’envie  de  faire  éclater  leur  magnificence  dans 
celle  de  leurs  Hôtels  où  Maiions  deftineés  à 
A z l’éxer- 
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l'exercice  des  Confèils,  de  la  Juftice  8c  des  au- 
tres fonctions  publiques.  La  Ville  d’Amfter- 
dam  qui  furpafîe  roures  les  Villes  des  Païsvoi- 
fins  en  une  infinité  de  chofes , a auffi  la  gloire 
d'être  orneé  du  plus  pompeux  Capitole  qui  foit 
d.  tis  l’Europe,  dans  lequel  brille  fi  avant  ageu- 
fement  l’Art  de  tant  d’excellens  Maîtres , qu’au* 
cun  des  Edifices  d’Italie,  ou  de  France,  de- 
ftiné  pour  ces  mêmes  ufages , 6c  qui  neluy  peu- 
vent être  comparé. 

Ce  fomptueux  Bâtiment  efl  élevé  dans  une 
grande  place  , autrefois  un  marché  qui  s’a- 
pelle  le  Dam,  où  l’on  voit  encore  à l’un  de 
lès  côtés , un  autre  fuperbe  Edifice  qui  efi: 
l’Eglife  Neuve , 8c  au  milieu  de  la  place  il  y a le 
principal  Bureaudu  Poids  public. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  Defcription  de 
cette  nouvelle  Maifon  de  Ville,  je  croi  qu’il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  une 
idée  de  l’Ancienne,  afin  de  faire  connoître  à 
ceux  qui  feront  allez  curieux  de  vouloir  en 
être  informez,  combien  celle-ci étoit au- deflous 
de  celle  d’aujourdhui.  Et  afin  qu’on  en  puif- 
fe  mieux  faire  la  comparaifon , on  en  met  ici 
les  deux  figures  l’une  , {avoir  de  l’ancien  Hô- 
tel, tirée  fur  le  Tableau  qui  eft  dans  la  Cham- 
bre de  N.  S.  les  Bourguemaiftres,  ôc  l’autre 
deffinée  fur  l’état . prélent  du  nouveau  Hô- 
tel. 

L’ancien  Hôtel  étoit  fitué  dans  îa^même  pla- 
ce 
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place  où  l’autre  eft  apréfent , mais  plus  avan- 
cé vers  le  Bureau  du  Poids  ôc  de  la  Rue 
nommée  le  Kalverjlraat.  C'étoit  un  Bâ- 
timent quarré  , foutenu  des  deux  côtés  par  fa 
façade  intérieure  & pas  divcrfes  colomnes  ou 
pilaftres  de  pierre,  qui  étant  de  chaque  côté  à 
la  diftance  de  quelques  piéds  les  uns  des  au- 
tres, laifloient  entre  eux  une  Galerie  couver- 
te. La  face  intérieure  Sc  la  Chambre  de  Julti- 
ce  Criminelle,  étoient  bâties  de  pierre  de  taille, 
ôc  il  y avoit  trois  grandes  fenêtres  quarrées. 
Ce  premier  corps  de  Bâtiment  étoit  couvert 
d’un  toiét  en  égout  avec  peu  d’oraemens.  A- 
côté  de  l’Edifice  il  y avoit  une  Tour  quar- 
rée  bâtie  de  pierre  avec  une  flèche  allez  hau- 
te. Cette  Tour  étoit  menacée  de  ruine  & 
panchoit  tellement  d’un  côté  , qu’il  y avoit 
beaucoup  à craindre  qu’elle  ne  tombât  ; mais 
par  une  adrefle  furprenante  d’un  très  ingé- 
nieux Architeéte  , elle  fût  relevée  &c  remile 
perpendiculairement  en  trois  jours  , ce  qui 
arriva  l’An  1601.  Néantmoins  quelque  tems 
après  le  Bâtiment  parut  fl  foible  vers  le 
haut,  qu’on  fût  perfuadé  qu’il  périroit  bien- 
tôt. Pour  préventr  cet  accident,  on  en  ôta 
l’An  i6iy.  la  flèche  & les  cloches,  Sc  on 
ne  îailî'a  le  corps  que  d’une  hauteur  un  peu 
au  deflus  de  celle  du  toiét  de  la  Maifon  de 
Ville  , où  l’on  accommoda  un  endroit  pour 
placer  la  cloche  de  Ville. 
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L’intérieur  du  Bâtiment  confiftoit  en  divers 
apartemens  à la  vieille  mode,  parmi  lefquels 
entre  autres  il  y avoit  deux  grandes  Salles. 
A l’entrée  de  celle  qui  étoit  à la  droite  , on 
lifoit  dans  une  table  ; le  jour  Sc  l’an  que  les  fé. 
ditieux  Anabatiftes  s’ètoient  rendus  maîtres  de 
l’ Hôtel  de  Ville.  L’autre  Salle  qu’on  trouvoit 
à gauche,  étoit  un  peu  plus  élevée,  & c’etoit 
par  une  des  fenêters  de  celle-ci  , qu’on  faifoit 
la  leéture  des  chofes  qui  dévoient  être  dénon- 
cées au  Peuple.  Les  apartemens  étoient  diri- 
gez & divifez  pour  les  chofes  qui  font  îe- 
quifes  dans  un  tel  lieu,  dellinéz  au  fervice  du 
Public  , comme  une  Chambre  pour  Mrs.  les 
Echevins , un  Bureau  des  Tréloriers,  un  au- 
tre des  Secrétaires , une  Chambre  des  Orphe- 
lins. &C. 

La  Chambre  de  Juftice  Criminelle  étoit 
féparée  par  un  entrelas  de  fer  poli , au  deflus 
de  la  Corniche  duquel  il  y avoit  diverles  effi- 
gies des  anciens  Comtes  de  Hollande,  entre- 
autres  de  Guillaume  VI.  de  la  Coin  telle  Ja- 
qudine , de  Philippe  furnommé  le  Bon,  &.  de 
la  Comtelîê  fon  Epoufe.  Toutes  ces  quatre 
effigies  furent  fauvées  du  feu , & depuis  elles 
ont  été  mifes  à l’Hôtel  de  Ville  d’àprefent, 
dans  le  Bureau  de  Mrs.  les  Tréforiers,  où  on 
les  voit  apprefent. 

On  n’a  point  de  certitude  du  temp  que  cet 
Edifice  avoit  été  bâti,  on  peut  feulement  prou- 
ver 
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ver  par  des  pièces  anciennes  , qu’il  étoit  fut 
pied  avant  l’an  1400.  mais  que  la  Chambre 
Criminelle  n’avoit  été  bâtie  ÔC  jointe  au  relie, 
que  l’an  1418.  Quelques  uns  en  fontTan- 
cienneié  de  plus  d’une  centaine  d’années  aupa- 
ravant. Tout  ce  qu’on  en  peut  dire,  cft  que 
ceux  qui  ont  voulu  aprofondir  cette  circon- 
llance,  n'ont  pus  y aporter  allez  de  jour  pour 
la  mettre  hors  d’incertitude.  Cependant  une 
chofe  eft  certaine,  c’elt  que  le  premier  Bâti- 
ment convenoit  allez  bien  à l’état  où  la  Ville 
étoit  alors , auquel  temp  ni  l’un  ni  l’autre  n’é- 
toient  que  peu  confidétables.  Mais  avec  l’ac- 
croiflement  de  la  Ville,  la  Mailon  de  Vdlefût 
suffi  accrue  , ainil  qu’il  a été  déjà  dit  qu’il  ar- 
riva l'an  1418.  par  la  conftrucfcion  qui  le  fit  de 
la  Chambre  Criminelle  î & plufieurs  années 
après  par  la  jonétion  de  l’Hôpital  de  Ste.  EU - 
Jabeth  qui  étoit  à côté,  par  derrière  de  cet  Hô- 
pital on  prit  plufieurs  chambres  pour  en  faire  de 
nouveaux  apartemens.  La  rite  qui  étoit  le 
long  de  la  Mailon  de  Ville,  fût  nommée  Gajl- 
buys  (leeg , c’eft  à dire,  la  ruelle  de  l' Hôpital , 
Scelle  retient  encore  ce  nom. 

Le  feu  ayant  pris  dans  cet  Edifice  le  7.  de 
Juillet  de  l’an  1651.  la  nuit  du  Samedi  au  Di- 
manche, à deux  heures  après  minuit,  il  fut 
brûlé  fans  qu’on  ait  jamais  pu  fcavoir  par  qudi 
accident  ce  malheur  étoit  arrivé  Les  flammes 
ttoicnt  fi  véhémentes  que  tout  ce  qu’il  y avait 
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de  combuftible  fût  confumé,  Sc  il  ne  demeura 
furpiéd  qu’une  partie  des  murs  Sc  de  la  Tour. 

Il  y avoit  alors  quatre  ans  où  environ,  qu’on 
travailloità  bâtir  la  nouvelle  Mailon  de  Ville, 
Sc  l'on  avoit  même  abatu  quelque  partie  de  la 
Vieille,  pour  fe  procurer  l’efpace  dont  on  avoit 
befoin,  le  refte  n’aiant  été  confervé  que  pour 
continuer  les  léances  de  Mrs.  les  Magiftrats. 
Mais  alors  ils  furent  obligez  de  s’afïembler  ail- 
leurs, favoir  d’abord  dans  l’Auberge  du  Prince , 
qui  étoit  derrière  le  Bureau  du  Poids  j enfuite 
dans  le  Prinfenhof  c’elt  à dire  la  Cour  du  Prin- 
ce Sc  dans  la  Maifon  des  Indes  Occidenta- 
les ; pour  l’expédition  de  ce  qui  conlervoit 
les  affaires  Criminelles  ; on  fit  préparer  quel- 
ques Chambres  hautes  fur  le  Bureau  du  Poids , 
Sc  quand  il  falloit  faire  quelques  éxécutions 
publiques  , on  faifoit  drefler  échafaut  devant 
ce  Bureau.  Le  Bureau  de  la  Banque  fût  trans- 
porté à la  Tour  du  Cingel  nommée  Jan-Roen- 
P oort s-Tooren  ; où  l’efpace  qui  eft  fous  les  voû- 
tes, étoit  tout  propre  Sc  aflez  grand  pour  con- 
tenir l’argent  Sc  pour  le  tenir  en  feureté , les 
apartemens  du  haut  fèrvant  à ceux  qui  tenoient 
les  livres  Sc  aux  Receveurs Scc. 

Telle  fût  l’extinétion  de  ce  vieux  Bâtiment. 
Si  ce  qu’on  dit  du  Phénix  5c  de  fa  réfurreétion 
eftvray,  favoir  que  de  la  cendre  du  vieux  qui 
fe  brûle  il  en  renaît  un  autre  plus  beau  Sc  plus 
charmant , fi  cet  exemple  dis-je  fe  peut  apli- 
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quer  à quelque  fujet,  il  eft  certain  qu’il  n’y  en 
a point  où  il  puifl’e  mieux  convenir  qu’en  cette 
occafion  , à l’égard  de  la  nouvelle  Maifon  de 
Ville  renaiflânte  des  cendres  de  l’Ancienne. 
C’eft  ce  que  je  renvoie  aux  réflexions  de  ceux 
qui  voudront  y faire  attention. 

Après  que  N.  S.  les  Vénérables  Magiftrats 
eurent  refolu  de  renoncer  à la  vieille  Maifon 
de  Ville,  d’en  bâtir  une  nouvelle,  & dechoi- 
fir  une  place  propre  pour  cet  éfet , le  champ 
fût  ouvert  pour  les  divers  defîeins  que  chacun 
voulut  préfenter.  Celui  de  Jaques  van  Kampen 
célèbre  Architecte  fût  accepté,  Sc  on  lui  com- 
mit la  direction  & l’exécution  de  ce  grand  Ou- 
vrage. 

Enfuite  dans  une  aflemblée  générale  on  fit 
choix  de  Mrs.  Corneille  de  Graaf , Antoine  Oeî- 
gens  van  Waveren  , Jean  Huidekoper  Sc  Jean 
Corneille  Geelvink  , à qui  l’on  donna  la  com- 
miffion  & le  pouvoir  , d’avoir  infpeCtion  fur 
tout  ce  qui  regardoit  cette  entreprife,  conjoin- 
tement avec  l’ ArchircCte  van  Kampen.  Ces  qua- 
tre Commiflaires  8c  l’ArchiteCte  s’aquitérent 
fi  dignement  de  leur  emploi  , que  perfonne 
ne  contemple  ce  luperbe  Edifice  dont  ils  ont 
eû  la  conduite,  fans  les  admirer  £c  leur  rendre 
la  louange  qui  leur  eft  deuë. 

Ce  fût  le  20.  de  Janvier  1648.  qu'on  en- 
fonça en  terre  le  premier  pilotis  pour  y pofer 
les  fondemens.  Ce  grand  travail  de  piloter 
A y dura 


'%&  Defcription  de  P Hôtel. 

dura  julqu’au  6.  d’Oéfcobrede  l’année  fuivantei 
& il  y fût  emploiié  î^ôyg.  pilotis,  fur  la  tête 
defquels  eft  fondé  & repofe  tout  l’Edifice. 
Vingt-deux  jours  après  que  la  dernière  de  ces 
longues  pièces  de  bois  eut  été  mde  , on  polà 
la  première  pierre.  Les  Bourguemaiftres  de  cette 
année-la  étoient  Mrs  Warner  Valkenier , Dr. 
Gérard  Scbaap , Gerbrmd  Claajz  Paneras , ÔC 
Cornelis  de  Graaf. 

La  première  pierre  du  fondement  qui  étott 
de  marbre , fût  pofée  à Tencognure  méridio- 
nale , vis  à vis  de  la  riie  dite  Kalverfiraat. 
Son  mfeription  eft. 

Première  pierre  du  fondement , pofée  par 
Gerbrant  Pancras, 

Jacob  de  Graaf, 

Sybrant  Valkenier, 

Sc 

Pi  ET  ER  ScHAAP. 

Fils  13  Neveux  de  N.  S.  les  Bourguemaifh  es , 
Le  xxvni.  d’Oélobre  mdcxlviii. 

La  conftruftion  de  cet  Edifice  fût  poufiec 
avec  tant  d’empreftèment  & de  diligence,  que 
le  23.  d’Avril  i6jy.  Mrs.  Jes  Magiltrats  y pri- 
rent féance  avec  toute  les  cérémonies  rcquifes, 
quoy  qu’il  ne  fût  point  encore  couvett  de  fon 
toit , ni  achevé  par  le  haut. 
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Pour  faire  avec  ordre  le  détail  des  parties 
de  cette  magnifique  Maifon , je  vais  commen- 
cer par  fes  dehors  6c  parler  de  fes  faces,  de  là 
hauteur,  de  là  largeur,  de  fa  longueur  6c  de 
fon  Architecture,  afin  d’aider  ceux  qui  la  vifi- 
teront,  à diftinguer  le  tout  plus  promtement 
ôc  plus  ailémcnt  Pour  cet  éfet  je  commen- 
cerai par  fes  bas6c  parle  Rez  de  chauffée,  ôcje 
continuerai  en  montant  de  fuite  jufqu’au  haut 
de  fa  Tour. 

Les  Ordres  d’ Architecture  qui  régnent  le 
plus  ici  font  le  Ionique , le  Corinthien , 6c  le 
Compofé  où  Romain , danschacumdefquels  font 
obiervées  toutes  les  finefles  de  l’Art  6c  leurs 
ornemens  particuliers.  Ces  trois  Ordres  font 
tellement  afibrtis  6c  comme  entrelafîez  enfem- 
ble  j ils  font  par  tout  accompagnez  de  tant  de 
Fêlions  6c  de  bas  Reliefs,  de  Statues  6c  d’au- 
tres ornemens,  qu’il  ne  paroît  en  aucun  endroit 
ni  vuide  qui  choque,  ni  aucun  autre  delagrc- 
ment.  Les  empartemens,  les  galeries,  les  fe- 
nêtres , les  chambres , les  degrés , font  placez 
chacun  en  fon  lieu  avec  tant  de  fymmetrie  6c 
d’adrefie,  que  l’on  voit  cette  fymmétrie  régner 
par-tout , dans  les  hauts , dans  les  bas , dans 
les  moindres  parties;  ce  qui  fait  que  cet  Edi* 
fice  eft  vanté  fous  l’un  5c  l’autre  Hémilphére. 

Il  y a trois  voûtes  l’une  fur  l’autre,  outre  le 
plus  bas  fond,  où  font  les  tréfors  de  la  Banque , 
productions  des  mines  du  Pérou  ; 6c  de  l'autre 
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côté  font  en  partie  des  cachots  , où  l’on  tient 
les  pfifonniers  criminels,  lors  qu’ils  font  con- 
damnez  ou  deflinez  à être  jugez  fur  des  accu- 
fàtions  qui  emportent  peine  capitale  j 6c  en 
partie  des  caves  pour  l ufage  de  ceux  qui  habi- 
tent en  ce  lieu 

Le  plus  bas  de  ces  trois  étages  à douze  piéds 
de  hauteur:  celui  qui  eft  au-deflus  à trente- fix 
piéds  6c  le  troifiême  en  a autant  , le  tout  en- 
dedans:  6c  c’eft  de  cette  manière  qu’il  faut  en- 
tendre ce  qui  fera  dit  de  tous  les  apartemens, 
quand  il  fera  parlé  de  leurs  mefures.  Tous  les 
murs  des  londemens  jufqu’à  fêpt  piéds  de  hau- 
teur au-deflus  des  pilotis  font  de  brique  ; tout 

le  relie  des  murs  extérieurs  jufqu’à  la  corniche, 
eft  de  blocs  d’échantillon  de  pierre  blanche  de 
de  Bentheim  ou  de  Brème. 

La  longueur  de  l’Edifice  eft  de  281  piéds  ; 8c 
fa  largeur  en  y comprenant  les  faillies  ou  avances 
des  faces  intérieures  8c  poftérieures  , eft  de 
2.3 y piéds,  6c  quand  on  n’y  comprend  pas  ces 
faillies  qui  font  chacune  de  plus  de  dix-fept  piéds , 
elle  n’eft  que  de  zoo.  piéds.  La  hauteur  eft 
de  1 1 6.  piéds  avec  le  toiél , mais  fans  y compren- 
dre la  Tour  qui  a quarante  & un  piéd  au-deflus 
du  foubaflement  des  colomnes  fur  lefquelles  elle 
eft  pofée. 

Aux  quatre  encognures  de  l’Edifice  il  y a 
quarte  Pavillons  proportionez  à fon  étendüe, 
chacun  étant  de  la  largeur  de  42.  piéds  en  quarré 
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êc  faxfant  faillie  de  quatre  pieds  en  dehors.  En- 
tre ces  deux  faillies  au  milieu  de  la  retraite  du 
mur  de  la  face  intérieure  , on  voit  un  fuperbe 
Frontifpiceauffien  faillie,  de  plus  de  17.  piéds 
de  large  ainfi  qu’il  a été  déjà  dit  Sc  de  8p.  pieds 
de  long;  le  Frontifpice  poitérieur  étant  égala 
celui-ci  en  tout  hormis  à l’égard  de  l’entrée. 
Les  murs  latéraux  qui  regardent  le  feptentrion 
èc  le  midi,  font  en  tout  égaux  l’un  à l’autre, 
aiant  à chacun  de  leurs  encognures  les  faillies  de 
leurs  pavillons,  Sc  une  autre  petite  avancée  cha- 
cun en  fon  milieu  de  79..  piéds  de  longueur. 
I-es  retraites  les  qui  font  entre  les  faillies  des  pavil- 
lons £c  celles  des  deux  faces  intérieures  &pofté- 
rieures,  font  chacune  de  54  piéds  de  longueur, 
èc  les  retraites  d’entre  les  faillies  de  chacun  des 
deux  murs  latéraux,  font  de  ip.  piéds  où  un 
peu  plus.  Cependant  tout-autour  dans  toutes 
les  retraites  & les  faillies,  hormis  aux  endroits 
de  celles  des  faces  intérieures  8c  poftérieures 
par  où  l’on  entre,  toutes  les  ouvertures , fenê- 
tres , Feftons  & autres  ornemens  , font  de  la 
même  hauteur  , de  la  même  diltance  & dans 
une  parfaite  fymmétrie  des  faillies  avec  les  re- 
traites-, ce  qui  lui  donne  un  air  entier  de  beauté 
&.  de  perftébon. 

Le  bas  du  mur  tout-autour  de  l’Edifice 
qui  eft  confidéré  comme  le  piéd , eft  de  plus 
de  ij.  piéds  de  haut.  Les  fenêtres  en  font 
droites  8c  en  eroifeé  , 8c  tous  les  apartemens 
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de  l’étage  à Rez  de  çhauflée  en  tirent  leur  jour. 
Elles  font  treillifées  de  greffes  barres  de  fer 
quarrée  ôc  peintes.  Dans  chacune  des  deux 
façades  de  chaque  pavillons  angulaires,  il  y a 
trois  de  ces  fenêtres  à l’étage  du  bas  : il  y en  a 
cinq  dans  chacune  des  retraites  des  faces  inté- 
rieures & pollérieures , deux  dans  chacune  des 
retraites  des  deux  faces  latérales,  ôc  fix  dans 
chacune  de  leurs  deux  façades  faillantes. 

Dans  la  façade  laillante  intérieure  , il  y a 
neuf  portails  arquez  fur  le  haut  d’un  perron 
élevé  de  trois  pas  au  deffus  du  Rez  de  çhauflée, 
qui  font  autant  d’entrées  dans  l’Edifice  : il  y 
en  a fept  de  rang  qui  font  face,  & un  dans 
chacun  des  côtés  où  bouts  qui  regardent  le  fep- 
tentrion  & le  midy;  mais  ces  deux  derniers 
font  barrez  de  barres  de  fer.  Tout  de  même , 
dans  la  façade  poltérieure , il  y a fept  ouvertures, 
mais  il  n’y  en  a qu’une  qui  foit  en  forme  de 
porte  pour  fervir  d’entrée.  Les  autres  ne  font 
que  donner  jour  au  vcftibule  qui  y eft, 

Au-deffus  de  la  corniche  qui  termine  ce  bas 
étage  par  le  haut,  on  voit  tout  autour  de  l’Edi- 
fice go.  pilaftres  en  fymmétrie  & d’une  même 
hauteur,  lavoir  chacun  de  36  piéds  fix  pouces 
d’Ordre  Compofé.  Entre  chaque  ptlaftre  il 
y a deux  fenêtres  l’une  au  deffus  de  l’autre  mais 
de  différente  hauteur  , car  celles  du  rang  de 
deffous  font  en  grandes  croifées  ordinaires,  Sc 
«elles  du  rang  de  deflue  font  petites  ÔCquarrés, 
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fie  proprement  des  fenêtres  d’Attique.  Entre 
chacun  de  ces  deux  rangs  & entre  chaque  fe« 
nêtre  en  les  prenant  en  hauteur,  il  y a un  Fe- 
fton  , chaque  Fefton  étant  d’ornemens  différons 
de  ceux  qui  lont  à coté  Dans  chacune  des  re- 
traites des  faces  latérales,  il  y a deux  fenêtres 
rondes  & d'autres  quan é s,  pour  éclairer  les 
efcaliers  Sc  les  portiques  du  fécond  fie  du  troi- 
fiême  étage. 

Au  d^flus  de  la  corniche  qui  eft  poféefurles 
pilaffres  déjà  mentionnez,  on  en  voit  un  au- 
tre rang  d’Ordre  Corinthien  , de  la  même 
hauteur  où  à peu-près  que  ceux  qui  font 
au-deflous , avec  des  fenêtres  entre-deux  entiè- 
rement pareilles,  tant  a 1 égard  de  leurs  rangs, 
qu’à  leur  grandeur  fit  figure,  à celies  qui  font 
au-de(fous,  fie  elles  éclairent  les  apartemensdu 
troiflême  étage,  comme  celles  qui  font  au  défi- 
fous  eclairent  ceux  du  fécond.  C’eft  lur  ces 
derniers  pilaftres  que  l’entablement  eft  pofé , aû- 
deflus  duquel  le  toiét  a environ  xy  piéds  d’é- 
lévation. Son  faille  ne  fe  termine  pas  en  comble 
pointu,  mais  en  comb’e  àteirafl'e  étroite,  puis 
qu’elle  n’a  environ  que  4 piéds  le  large  fie 
elle  eft  cou  verte  de  plomb,  mais  les  égouts  font 
couvers  d’ardoife  Le  corps  du  bâtiment  qui 
coupe  la  cour  en  longueur,  s’étendant  du  corps 
de  devant  à celui  de  derrière  6c  qui  fait  la  Salle 
voûtée  qu  on  apelle  des  Bourgeois , Burgerzaalt 
cil  couvert  d’une  terralle  de  plomb,  dont  la 
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charpente  a été  depuis  peu  refaite  toute  à neuf 
de  bois  d’Irlande. 

Sur  le  bout  de  chaque  poinçon  des  enfaîte- 
mens  des  quatre  pavillons  angulaires  qui  flan- 
quent les  encognures  de  l’Edifice,  il  yaquatre 
piédeftaux  de  pierre  de  taille,  fur  lefquelsfont 
pofez  quatre  Aigles  de  cuivre  doré  , avec  une 
Couronne  Impériale  fur  leurs  têtes , & toutes 
les  quatre  ont  leurs  queues  en  dedans,  enfbrte 
qu’elles  répondent  l’une  à l’autre.  Les  fbuches 
des  cheminées  s’élèvent  également  & propor- 
tionément,  tout-autour  St  au-deflus  du  toiét  il 
y en  a dix-huit , toutes  avec  des  ornemens  de 
moulures  St  de  bas-reliefs. 

Dans  chacune  des  deux  cours  qui  font  entre 
la  Salle  des  Bourgeois  St  les  autres  corps  de  Bâ- 
timens  , dont  l’une  eft  au  nord  de  la  Salle  Sc 
l’autre  au  fud,  il  y a proche  de  cette  même 
Salle,  une  vafteciterneoù  l’on  confier ve  des  ton- 
neaux d’eau  à centaines  qui  y tombent  des  toiéts 
pour  les  trouver  au  befioin  en  cas  d’incendie , 
pour  s’en  fervir  fiour  les  toiéts.  Pour  cet  effet 
on  tient  toujours  plufieurs  féringues  dans  le 
magafin  des  Armes,  afin  de  les  avoir  prêtes  à 
Poccafion. 

Il  n’y  a rien  de  plus  beau  que  les  Figures  de 
Relief  qui  font  aux  Frontons  des  Sallies  de  de- 
vant 8t  de  derrière,  elles  ont  chacune i8  piéds 
de  longueur,  St  18.  de  hauteur  en  fbmmet  Sc 
font  entièrement  de  marbre.  Dans  celui -de  la 
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façade  intérieure  , on  voit  la  Ville  d’ Amster- 
dam repréfentée  par  une  Vierge  modeite  , 
avec  une  draperie  de  figure  fort  agréable.  Elle 
a lur  latêtelaCouronnelmpérialedontl'Empe- 
reur  Maximilien  gratifia  autrefois  la  Ville,  en  la 
lui  accordant  pour  cimier  à l’Ecu  de  lès  Armes. 
A fa  gauche  on  voit  un  Ecu  d’ Armes  chargé  de 
trois  croix,  &:  dans  fa  main  droite  elle  tient  une 
branche  d'olivier  qui  eft  le  fymbole  de  la  Paix. 
A fes  deux  côtés  paroiflènt  des  Déefles  mari- 
times qui  lui  préfentent  des  Couronnes  de  Pal- 
mes & de  Lauriers.  Devant  elle  fe  tiennent 
deux  Lions  , comme  s’ils  étoient  en  fcntinel- 
le.  Plufieurs  Tritons  êc  autres  Dieux  marins 
ôc  Déefles  paroiflènt  alentour  fur  des  chevaux 
marins , avec  leurs  conques  à la  bouche  pour 
faire  retentir  fa  gloire  par  toute  la  mer.  Neptune 
accompagne  cette  V ierge  , aflis  dans  fon  char 
fait  d’une  conque  ÔC  tiré  par  deux  Licornes 
marines,  ayant  dans  fa  main  fon  Trident , mar- 
que de  fa  Souveraineté.  Plus  loin  d’elle,  nagent 
d’autres  Tritons  & divers  animaux  marins,  qui 
s’éloignent  pour  aller  annoncer  aux  autres  l’éclat 
de  cette  gloire. 

Sur  la  corniche  de  ce  fronton  il  y a trois  Statués 
de  fonte  chacune  de  douze  piéds  de  haut.  Celle 
qui  eft  au  fommet  reprefente  la  Paix , qui  tient 
en  fa  main  droite  une  branche  de  Palme  & en  la 
gauche  un  Caducée  ; au  côté  de  laquelle  il  y a 
une  corne  d’Abondance  , qui  verfe  toutes  for- 
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tes  de  fruits.  La  Prudence  eft  à fà  droite  Sc  la 
Ju/iice  à fà  gauche,  toutes  deux  avec  leurs  attri- 
buts qui  les  rendent  reconnoiflables. 

Le  Fror.ton  de  la  façade  de  l’avancée  pofté- 
rieure  qui  eft  en  longueur  6c  en  hauteur  égal 
à celui  de  l’intérieure,  eft  orné  d’une  figure 
en  relief,  qui  eft  auffi  une  Fille  de  bonne  mine 
qui  reprélente  le  Commerce  de  la  Ville.  Elle 
a les  piédsapuïez fur  un  Globe:  Sa  tête  eft  cou- 
verte du  chapeau  ailé  de  Mercure.  On  voit  der- 
rière elle  un  vaiflèau  avec  fes  voiles  déploïées, 
tel  qu’étoit  celui  qui  fevoioit  dans  les  anciennes 
Armes  d’Amfterdam.  Proche  d’elle  ÔC  tout  au- 
tour , il  y a une  multitude  de  diveifes  fortes 
d’uftenciles  de  vaiflèau  pour  fymboles  de  la  na- 
vigation , fans  laquelle  le  Commerce  feroit  très 
peu  de  chofe.  A fes  piéds  font  aflis  deux 
Dieux  des  Eaux  qui  font  le  Tey  6c  Y Amftely 
à fes  côtés  on  voit  des  Habitans  des  quatre 
parties  du  Monde  qui  lui  aportent  leurs  tré- 
lors , leurs  fruits  , leurs  marchandifes  5c  les 
lui  offrent. 

Sur  le  fommet  du  fronton  on  voit  un  Atlas 
qui  porte  le  Monde  fur  fes  épaules , 6c  à fa  droite 
au  bout  de  la  corniche,  la  Tempérance  avec  un 
mords  dans  fes  mains;  de-même  qu’à  fa  gauche 
la  Vigilance  avec  un  flambeau  dans  fa  main  gau- 
che 6c  un  livre  dans  fà  droite  6c  un  coq  auprès 
d’elle,  qui  eft  l’ancien  fymbole  de  cette  Vertu. 
Ces  Statues  font  auflî  de  fonte  2c  de  mêmes 

i ' " Fro* 


de  Ville  à'  Amjlerdam.  ? g 

proportions  que  celles  qui  font  fur  le  Fron- 
ton intérieur. 

Derrière  ce  Fronton  intérieur  il  s’élève  en 
quarré  un  mur  qui  a 39.  pieds  de  hauteur  6c 
autant  de  largeur,  lequel  fert  de  foùbaflèment 
à huit  colomnes  adoflees  d’Ordre  Corinthien 
qui  foutiennent  une  Tour  ronde,  6c  qui  à leurs 
chapiteaux  font  liées  par  des  Feftons  très  artifie- 
ment  travaillez,  chaque  coîomne  étant  flanquée 
d’un  pilaltre  de  chaque  côte  6 c foutenant  de  pe- 
tites arcades  en  forme  de  portes.  Ce  morceau 
d’Architeélure  a plus  de  quarante  6c  un  pied  de 
hauteur  depuis  fa  bafe  jufqu’à  fa  corniche  : il 
efl  couvert  en  Dôme  6c  ce  Dôme  a dix-fept 
piéds  de  haut:  La  lanterne  ahuitpiéds,  6c fur 
la  pointe  du  comble  il  y a une  girouette  faite 
en  forme  d’un  vaiffeau  à l’antique,  comme  ce- 
lui qu’on  voit  dans  les  anciennes  Armes  d’Àm- 
flerdam. 

Telle  efl  la  difpofition  externe  de  l’Edifice, 
6c  comme  la  difpofition  interne  y répond  fort 
bien  6c  n’eft  pas  moins  belle,  on  va  auffi  en 
donner  le  détails 

En  entrant  par  une  des  fept  portes  qui  font 
face  dans  la  faillie  intérieure,  on  fe  trouve  fous 
une  Galerie  voûtée  qui  a douze  piéds  de  haut, 
quatre-vingts  piéds  de  long  6c  dix  piéds  de  large» 
Derrière  où  le  long  d’une  partie  de  cette  gale- 
rie en  dedans , il  y a la  Chambre  de  Audience 
Criminelle  qui  efl  très  magnifique  6c  toute 
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de  marbre  , elle  eft  longue  de  trente  piéds  St 
large  de  dix-neuf  à un  double  étage  d’exhauffe- 
ment.  Devant  chaque  bouts  il  y a un  efpace 
en  forme  de  veftibule,  foutenu  par  degrospi- 
liers , dans  chaque  coins  des  quels  eft  le  porti- 
que où  commence  les  rampes  de  l’Efcalier,  qui 
eft  derrière  l’Audience  Criminelle  Sc  par  où 
l’on  monte  au  premier  étage  du  haut.  Tout 
proche  l’on  voit  en  face  un  autre  portique  par- 
deftbus  lequel  on  entre  dans  une  Galerie  voûtée , 
qui  fert  comme  de  Corridor  St  donne  accès 
dans  les  apartemens  de  ce  bas  étage  de  rez  de 
chauffée. 

En  entrant  par  la  porte  qui  eft  au  milieu  de 
la  faillie  poftérieure  St  par  conféquent  de  toute 
la  lace  du  Bâtiment  , étant  une  porte  bâtarde 
mais  des  plus  grandes  , on  trouve  à l’oppofite 
de  la  Chambre  Criminelle  St  d’une  partie  de  la 
Galerie  intérieure  un  grand  Veftibule  de  qua- 
rante-deux piéds  de  long  St  trente-deux  pieds 
de  large , dont  les  voûtes  font  foutenuës  par  lîx 
gros  piliers  poléz  en  double  rang.  Aux  deux 
côtés  de  ce  Veftibule  qui  répondent  aux  deux 
efpaces  qui  font  aux  deux  bouts  de  l’Audience 
Criminelle,  St  qui  donnent  entrée  dans  la  Ga- 
lerie Orientale  St  accès  aux  efcali ers,  il  y a deux 
apartemens  dont  chacun  a autant  de  largeur  que 
les  elpaces  qui  font  a Sud  St  au  Nord  de  l’Au- 
dience Criminelle  ; St  chaque  apartement  eft 
de  deux  Chambres , dont  celles  qui  font  au 
- " - ' Nord 
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Nord  6c  qui  font  de  la  dépendance  des  logemcns 
du  Geôlier , ont  l’une  trente-deux  piéds  de  long, 
6c  l'autre  n’en  a feulement  que  treize.  Celles  qui 
iont  au  Sud  & de  la  dépendance  des  logemens  de 
l’Huiffier  Dépoli  taire  delà  Conciergerie  dont  il  fe- 
ra parlé  ci-après , ont  aulîî  la  même  longueur. 

De  cet  efpace  6c  veftibule  de  la  face  occi- 
dentale 6c  poftérieure,  comme  de  ceux  qui  font 
dans  la  face  intérieure  aux  bouts  de  la  Chambre 
Criminelle,  ainfi  qu’il  a été  déjà  dit,  on  palTe 
dans  les  Galeries  de  rez  de  chauffée,  qui  s’éten- 
dent prefque  devant  tous  les  apartemens  de  ce 
bas  étage. 

De  celle  qui  eft  à l’Eft,  dans  laquelle  on  en- 
tre par  le  devant  6c  par  le  derrière  de  l’Audien- 
ce Criminelle,  le  côté  qui  tend  au  Nord  régne 
le  long  de  la  cour  qui  eft  auffi  au  Nord , 6c  de 
divers  cachots  qui  font  le  long  de  cette  cour 
dans  lefquels  on  met  les  criminels  condamnes 
à mort,  où  à d’autres  groffes  peines  $ mais  le 
long  de  la  cour  qui  eft  au  Sud,  les  pareilles 
voûtes  fouterraines  qui  fervent  de  cachots  dans 
celle  du  Nord,  fervent  ici  à la  Banque,  6c  le 
côté  de  la  mêmeGalerie  qui  tend  au  Sud  , régne 
auffi  le  long  d’un  des  bouts  de  cette  cour  méri- 
dionale. Toute  cette  Galerie  du  devant  aux 
entrées  de  laquelle  aboutifîent  les  deux  rampes 
d’efcalier  par  lefquelles  on  monte  à l’étage  où  eft 
la  grande  Salle  des  Bourgeois , eft  de  deux  cents 
vingt  piéds  de  longueur,  6c  fa  largeur  ainfi  que 
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celle  de  toutes  les  autres  Galeries  de  ce  bas  étage 

eft  de  vingt  piéds. 

De  la  Galerie  occidentale  où  l’on  entre  par 
le  veftibuie  de  la  face  poftérieure  de  l’Edifice, 
le  côté  qui  tend  au  Nord  a aufii  quelques  voû- 
tes fouterraines  , dont  les  unes  fervent  pareil- 
lement où  de  cachots , où  de  prifons.  Au-det 
fus  de  ces  voûtes  à l’étage  du  rez  de  chauffée, 
il  y a deux  apartemens  deftinez  pour  leschefes 
qui  regardent  la  queltion  qu’on  donneaux  Cri- 
minels, & une  allée  où  corridor  pour  aller  aux 
chambres  des  prifonniers  , & un  veftibuie  du 
logement  du  Geôlier.  Les  deux  apartemens 
qui  dépendent  de  la  chambre  de  la  queftion, 
& qui  font  entre  l’allée  des  chambres  des  Prifon- 
niers & cette  même  chambre  de  la  queftion, 
ont  chacun  vingt  êc  unpiéddelong,  & douze 
piéds  de  large.%  Le  veftibuie  du  Géolier  & une 
partie  de  la  Galerie  de  derrière  , ont  chacun  à 
part  plus  de  vingt  piéds  de  longueur  Sc  la  même 
largeur  que  les  Galeries  qui  font  le  tour.  Le 
relie  de  la  Galerie  occidentale  qui  tend  ou  Sud, 
a quatre-vingts  piéds  de  long.  Le  côté  méri- 
dional qui  s’étend  de  l’Eft  à l’Oüeft  a cent- 
deux  piéds  de  longueur.  Le  côté  feptentrional 
de  la  Galerie  qui  eft  devant  les  chambres  de 
ceux  qui  font  en  arrêt,  eft  de  la  même  lon- 

Îjueur  que  le  méridional  3 mais  avec  cela  il  régne 
e long  de  fix  chambres  communes  des  prifion* 
mers  , qui  ont  chacune  dix  piéds  de  largeur , 
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une  allée  de  fept  pieds,  Deforte  que  fi  la  circon- 
ferance  des  priions  dont  on  tient  les  paflnges  clos 
ne  l’en  empêchoit  point  , on  pourroit  faire 
fous  les  Galeries  tout  le  tour  de  ce  bas  étage, 
comme  on  le  fait  du  premier  qui  eft  au -dellus. 

Elles  tirent  leur  jour  de  deux  cours  dont 
chacune  eft  de  ioixante  Sc  douze  piéds  de  long 
de  quarante-deux  piéds  de  large.  Entre  ces 
deux  cours  il  y a un  grand  efpace  vuide  qui  a 
cinquante- fix  piéds  de  largeur  & autant  de 
protondeur  que  les  cours.  11  lêrt  à plufieurs 
ufages  : entre  autres  , on  en  fait  un  magafin 
de  diverfes  fortes  d’ Armes , parmi  iefquelles  il  y 
a plufieurs  pierriers  que  l’on  tien  prêts  en  cas 
de  fédition  où  de  quelque  autre  violence  , & 
qu’il  fallût  défendre  l’Hôtel  de  Ville  ôc  la  place 
du  Dam.  Au  Nord  de  ce  magafin  il  y a fix  cham- 
bres communes  de  prifons,  8c  plus  loin  une 
grange  à tourbes.  Entre  cet  efpace  8c  la  cour 
lèptentrionale , il  y a un  pafiage  de  huit  piéds 
8c  dix  pouces  de  largeur  > 8c  de  l’autre  côté  à 
la  cour  méridionale  il  y en  a un  pareil  mais 
il  eft  fermé  de  maçonnerie.  C’eft  là  où  font 
ces  priions  qu’on  nomme  ordinairemens 
P Allée  des  Gueux , ou  Mendiam. 

Les  apartemens  8c  les  chambres  qui  font 
dans  cet  étage  de  rez  de  chaufl'ée , tout  autour 
de  l’Edifice  8c  qui  ont  leur  afpeét  fur  les  de- 
hors où  rués  d’alentour  , s’ouvrent  dans  les 
Galeries,  8c  c’eft  par  la  qu’on  y entre,  ils  font 
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dsfpofcz  de  cette  forte.  Dans  les  efpaces  qui 
font  au  midi  de  l’Audience  Criminelle,  il  y a 
premièrement  deux  chambres  chacune  de  tren- 
te piéJs  de  long,  êc  vingt  ÔC  un  piéd  de  large 
C’eil  là  que  travaillent  ceux  qui  tiennent  les 
livres  de  la  Banque.  Tout  auprès  dans  la  mê- 
me ligne,  il  y a deux  autres  petits  apaitemens 
chacun  de  trente  pieds  de  long,  6c  dix  piédsde 
large.  Dans  les  deux  premières  chambres  à 
compter  de  la  Galerie,  il  y a les  Bureaux  de  ceux 
qui  tiennent  les  livres  de  la  Banque,  êtlesCom- 
mi flaires  de  la  même  Banque  occupent  les  deux 
qui  font  plus  éloignées  vers  la  rue.  Les  aparce- 
mens  de  l’efpace  qui  eft  au  Nord  de  la  Cham- 
bre Criminelle,  lont  de  la mêmefymétrieôcde 
même  grandeur.  Les  Huîfliers  à verge  fe  tien- 
nent de  jour  dans  le  premier,  6c  la  nuit  ce  font 
les  Officiers  de  la  Garde  Bourgeoife  , pendant 
que  les  Fukliers  fe  tiennent  dans  celui  qui  eft 
le  plus  éloigné.  Les  autres  entrées  qui  font 
encore  dans  cette  Galerie  , introduifent  dans 
les  apartemens  des  faillies  qui  font  au  Nord  ôc 
au  Sud,  dont  celui  du  milieu  eft  pour  le  Grand 
Maître  des  digues  du  Diemermeer  6c  pour  les 
Confeillers  ôc  Lchevins  de  la  Juftice  , qu’il  y 
tient  de  certains  jours  préfix. 

Dans  l’efpace  qui  eft  du  coté  du  Midi,  d'en- 
tre la  faillie  de  la  face  poftéricure,  à l’oppo- 
f.te  de  celui  de  la  face  intérieure  qui  eft  auffi 
au  Midi  , lefquels  deux  efpaces  font  d’égale 

éten- 
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étendue  , il  y a plufieurs  apartemens  pour  la 
demeure  du  Concierge  qui  eft  /' HuiJJier  & Dé- 
pofttaire  des  biens  où  effets  & meubles  faifîs , 
éxécutez  & mis  fous  main  de  Juftice,  qui  les 
tient  en  la  garde.  Le  plus  grand  de  ces  apar- 
temens qui  eft  au  milieu  de  cet  cfpace  méri- 
dional de  la  face  occidentale  , & qui  a fon 
afpeét  fur  la  rue,  a trente  trois  piéds  de  long, 
vingt  & un  pied  de  large.  A chacun  des 
côtés  tant  du  Nord  que  du  Sud  de  cette  cham- 
bre, il  y a un  apartement  8ç  tous  les  deux  font 
de  la  même  longueur  que  ceux  ou  l’on  tient  les 
livres  de  la  Banque  qui  font  à l’oppofite  ; ce 
ils  ont  quatorze  piéds  de  large.  Tout  proche 
il  y a un  grand  efcalier  pour  monter  au  premier 
étage.  Les  apartemens  de  l’efpace  fèptentrio- 
nale  d’entre  les  laillies  de  la  face  occidentale, 
font  à peu  près  comme  ceux  de  l’efpace  méri- 
dionale.  On  y trouve  la  chambre  de  la  j^W- 
fiions  qui  eft  de  la  même  longueur  que  celle  de 
la  plus  grande  chambre  de  l'Huiflier  Dé  pu  fit  ai- 
re -,  2e  deux  autres  logemens  qui  dépendent  de 
celui  du  Geôlier  , l’un  de  neuf  piéds,  8c  l’autre 
à peu  près  égal.  Derrière  c&  fécond  aparte- 
ment il  y a un  efcalier  par  où  le  Géolier  monte 
à la  chambre  de  Mrs.  les  Lehevins. 

Les  apartemens  du  Pavillon  qui  eft  au  Sud- 
eft  , font  trois  chambre  deftirées  pour  ce  qui 
dépend  de  la  Banque;  ainfi  qu’il  a été  déjà  dit. 
Ceux  du  Pavillon  qui  eft  au  Nordeft  fontdif- 
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pofèz  tout  de  même.  Ceux  des  Pavillons  du 
Sudoüeffc  8c  du  Nordoüeft  font  égaux  aux  deux 
autres  ; le  premier  étant  occupé  par  PHuifiîer 
Dépo/it  aire  des  effets  (ai fis  , 8c  l’autre  par  le 
Céolier.  Dans  l’efpace  d’entre  la  faillie  de  la 
face  méridionale  en  tirant  à l’Eft  , 8c  joignant 
les  apartemens  des  Com  mi  flaires  de  la  Banque, 
il  y a des  degrez  pour  monter  au  premier  étage 
du  haut,  8c  pour  defeendre  fous  les  voûtes  où 
celliers,  de  la  même  Banque. 

Il  y en  a de  pareils  à la  face  (êptentrionale, 
en  tirant  aufli  à l’Eft,  8c  encore  à la  même  fa- 
ce méridionale  , en  tirant  à l’Oüelt , 8c  joig- 
nant les  apartemens  de  l'tiuiffier  Depofitaire  ou 
Conciergerie.  Vis-à-vis  de  ce  dernier,  il  y a en 
tirant  au  Nord  un  degré  par  où  l’on  defcend 
dans  les  plus  profonds  cachots.  Tout  proche 
de  l’efcaîier  de  la  Banque  , il  y a au  corps  de 
Bâtiment  du  milieu  de  la  face  méridionale 
trois  chambres,  dans  les  deux  premières  des- 
quelles font  les  Bureaux  des  Receveurs  de  la 
Banque;  8t  la  dernière  e(t  le  Bureau  des  Ef- 
faïeurs  qui  s’apelle  sljfaikamer  , où  l’on  éprou- 
ve la  qualité  des  Monnoïes,  8C  de  l’or  8c  de  l’ar- 
gent. La  première  chambre  8c  celte  des  Ef- 
Jaïeurs , font  chacune  d’environ  treize  piéds 
de  large,  8c  de  trente  piéds  de  long  ; 8c  celle 
du  milieu  eft  de  quarante-fept  piéds  de  long, 
& de  trente  piéds  de  large. 

Dans  le  corps  de  Batiment  du  milieu  de  la 
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face  feptentrionale , il  y a cjuatre  chambres  pour 
ceux  qui  font  en  arrêt  ou  en  prifon  pour  des 
caufes  civiles,  le  long  defquellcsil  y a du  côté 
de  la  rue , une  allée  de  fept  piéds  de  large , où 
en  font  les  portes  & les  fenêtres  qui  répondent 
à celles  de  la  rue,  qui  y communiquent  le  jour» 
Les  deux  du  milieu  font  chacune  de  vingt  trois 
piéds  de  long,  ÔC  vingt-deux  piéds  de  large. 
Celles  qui  font  aux  deux  bouts , n’ont  que  vingt- 
deux  piéds  de  long , & dix  piéds  de  large. 

Telle  eil  la  difpofition  de  l’étage  de  Rez  de 
chauflëe,  dont  les  divifions  & diftributions  en 
apartemens  de  chaque  côté,  font  en  fymmé- 
trie  tant  en  face  qu’en  côté,  & dans  une  fi  bel- 
le ordonnance  , qu’on  n’y  voit  ni  défaut  , ni 
confufion.  L’ordonnance  des  étages  du  haut 
n’dl  pas  moins  agréable  ni  moins  parfaite.  Mais 
avant  que  de  nous  y traniporter , il  faut  prefen* 
ter  aux  yeux  des  Curieux  , la  difpofition  de 
l’Audience  de  Juftice  Criminelle  & de  fes  or- 
nemens. 

L’Audience  de  Juftice  Criminelle. 

G’efi:  dans  le  bout  au  Midi  de  cette  magnifi- 
que lalle  qu’on  trouve  fon  entrée  , par  une 
porte  à deux  battans  de  bronze  , qui  font  en 
partie  folides  par  le  bas,  & en  partie  ouvragés 
d’entrelas , où  il  y a divers  emblèmes  qui  les 
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tendent  fort  remarquables.  Le  haut  eft  en  ar- 
ceau, 8 c les  entrelas  font  garnis  de  pointes. 
Sur  l’un  des  deux  battans  on  voit  deux  Sabres 
croifez,  8c  fur  l'autre  eft  le  Foudre  de  Jupiter. 
Les  deux  montans  du  milieu  des  battans  font 
entortilez  d’un  Serpent,  dont  les  tortillemens 
fë  couplent  quand  on  ouvre  la  porte.  Dans  le 
folide  du  bronze  qui  eft  au  bas  des  battans , on 
lit  d’un  cô:e  la  moitié  d’un  vers  de  Virgile, 
où  il  fait  parler  Tbéfée  aux  Theflaliens,  qui  ne 
vivoient  que  de  proie  8c  de  rapine,  en  les  ex- 
hortant à prendre  exemple  fur  lui,  qui  fe  trou- 
voit  alors  fur  une  roche  enflammée;  8c  de  l’au- 
côté  fous  le  Foudre  de  Jupiter,  il  y a l’autre 
moitié  du  Vers  en  ces  mots. 

Difcite  JuJlitiam  moniti 

Et  non  temnere  Divos. 

Avertis  comme  vous  êtes , aprenez  à être jufles  ; 

Et  ne  méprifez pas  les  Dieux. 

Au-deflùs  des  entrelas  8c  dans  les  entrelas, 
parodient  les  anciennes  Armes  d’Amfterdam 
8c  les  Nouvelles-,  8c  au  bas  dans  le  folide  des 
battans,  on  voit  des  têtes  8c  des  oflèmens  de 
morts. 


Tout  le  dedans  de  cette  falle  eft  d’un  très 
beau  marbre  blanc,  tant  le  pavé  Scies  marches, 
que  les  Statues  8c  les  autres  reliefs.  Aux  deux 
bouts favoir  au  Sud  8c  au  Nord,  on  voit  deux 
rangs  l’un  fur  l’autre,  de  pilaftres  engagez 8c 
canelez , outre  les  quatre  qui  font  dans  les  an- 
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gles.  Ceux  du  rang  intérieur  font  de  l’Ordre  To- 
nique, Scie  rang  fupérieur  eft  de  l’Ordre  Co- 
rinthien Les  premiers  ont  quinze  pieds,  ôelcsfè- 
condsen  ontdix-huit.de  hauteur.  llyenadeux 
rangs  à l’ Eft  auffi  l’un  au  deflus  de  l'autre,  mais 
au  nombre  de  quatre  en  chaque  rang.  Du  côte 
de  l’Ouëft  au  rang  du  bas  au-lieu  de  pdaftrcs 
Ioniques,  on  voir  quatre  Caryatides  nues,  plus 
grandes  qu’au  naturel , qui  tiennent  la  place  des 
pdailres  où  plutôt  qui  les  couvrent.  Elles  fou- 
tiennent  fur  leurs  têtes  les  deux  corniches,  la- 
voir celle  qui  eft  entre  ces  deux  rangs  de  pi- 
laftres  avec  fa  frife;  & celle  qui  eft  au  defiusdu 
rang  fupérieur  des  pilaftres , au-  deflus  de  laquelle 
il  y a encore  environ  huit  pieds  & demi  de  nud 
du  mur,  êc  puis  au  haut  la  voûte  qui  eft  d’une 
belle  pierre  grife.  Ces  Femmes  Caryatides  pa- 
roïflent  comme  confufesde  honte,  & couvrent 
en  tout  où  en  partie  leurs  vifages  de  leurs  mains. 
Tout  le  long  du  même  côte  occidental,  il  y 
a un  banc  de  marbre  pour  s’afloir , & au  deflôus 
un  marchepiéd  élevé  de  trois  marches  aufli  de 
marbre  comme  tout  le  refte,  le  banc  6c  les 
marches  régnent  également  d’un  bout  à l’autre. 
Les  trois  efpaces  où  tables  dans  le  mur  tout  in- 
crufté  de  marbre,  qui  font  entre  les  Caryati- 
des, ont  chacun  huit  pieds  de  haut  èc  fix  pieds 
delarge.  Celui  du  milieu  eft  une  arcade  feinte  , 
ôc  les  deux  autres  font  en  quarré  long  comme 
des  fenêtres.  Ils  font  ornez  de  pluûeurs  hauts 

SC 


%<j  Befcrlption  de  ? Hôtel 

6c  bas  rdièfs  très  curieux  6c  bien  travaillez , qui 
ont  tous  leur  raport  au  Droit  Ôcàlajuftice,  £c 
qui  en  font  des  emblèmes. 

Dans  l’arcade  feinte  on  voit  le  Roi  Salomon 
féant  en  fon  Tribunal  de  Juftice,  où  il  décidé 
le  fameux  £c  embrouille  procès  d’entre  les  deux 
prétendues  Meres,  qui  s’entre-difputoient  l’En- 
fant vivant. 

Du  côté  qui  eft  au  Midi,  on  voit  Z ale  ti- 
ens Légiflateur  des  Locriens,  qui  le  fait  crever 
un  ceil  pour  en  conferver  un  à fon  Fils  qui 
devoit  les  perdre  tous  deux,  pour  châtiment  du 
crime  d’adultére , félon  les  Loix  que  le  Père  avoit 
faites  6c  que  le  Fils  avoit  outrepaflées.  En» 
vain  les  Peuples  ravis  en  admiration  de  la  vertu 
du  Père,  voulurent  s’opolêr  à faréfolution  ; il 
y demeura  ferme  6c  perdit  un  œil,  6c  fon  Fils 
perdit  l’autre. 

De  l’autre  côté  vers  îe  feptentrion  , on  voit 
Junius  Brutus  qui  fait  cruellement  fouetter  fes 
deux  Fils,  puis  leur  fait  trancher  la  tête  parce 
qu’ils  étoient  entré  dans  une  confpiration  avec 
la  faétion  des  7‘arquins , pour  les  faire  remon- 
ter fur  le  Trône  de  Rome , d’où  ils  avoient 
été  chaflez  quelques  jours  auparavant  par  Brutus 
même,  à caufe  de  leur  tirannie  , 6c  pour  re- 
mettre le  Peuple  Romain  en  liberté.  Au-deflus 
on  voit  Romulus  ôc  Remus  tetter  une  Loupe, 
6c  un  peu  plus  haut,  Jupiter  qui  regardel’éxé- 
mtion  de  l’arrêt  de  mort. 
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Au  haut  de  la  table  où  le  Roi  Salomon  effc 
repréfenté,  on  voit  la  tête  de  Medufe  avec  ion 
œil  unique  , qui  lert  d’ornement  au  Bouclier 
de  P allas.  Au  haut  de  la  table  de  Zaleucus9 
il  y a la  têted 'Euryale,  Scau-deflùsde  Brutus9 
la  tête  à'Enyo , toutes  deux  foeui  s de  Medufe , 
& connues  avec  elle  fur  tout  parmi  les  Poè- 
tes , lotis  le  nom  des  Gorgones , dont  ils  font 
l’afpeél  afreux  èc  la  figure  horrible.  Elles  font 
auffi  la  placées  comme  emblèmes. 

YAis.à-vis  de  ces  trois  efpaces  où  tables  dans 
le  nud  du  mur  occidental,  il  y en  a trois  autres 
dans  le  mur  oriental,  qui  font  ouverts  êc  garnis 
d’cntrelas  de  bronze  -,  ôc  c’ell  par  là  quelafalle 
reçoit  fon  jour;  Dans  l’entrelas  il  y a des  fer- 
pens  entortillez,  & au-delîùs  d’eux  un  chapeau 
aile. 

Entre  les  tables  ci-devant  marquées  êc  les 
Caryatides  , il  y a deux  autres  efpaces  plus 
étroits,  où  l’on  voit  divers  autres  ornemens  de 
bas-reliefs  de  feüillages  Sc  d’autres  chofes  , fur 
lefquels  il  y a d’un  côte  les  anciennes  Armes 
d’Amfterdam,  St  de  l’autre  côté  les  nouvelles. 
Juftement  vis-à-vis  de  ces  deux  dernières  ta- 
bles entre  les  pilaftres  Ioniques,  il  y en  a deux 
autres  pareilles  , dans  l’une  defquelles  on  vois 
de  grandeur  un  peu  au  deflous  du  naturel  As 
Juflice , St  dans  l’autre  eft  la  Prudence,  toutes 
deux  de  marbre , très  artiftement  tra- 
vaillées. 
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Dans  huit  autres  efpaces  ou  tables  qui  font 
les  uns  vis*à-vis  des  autres,  on  voit  les  Armes 
de  huit  Bourguernaifters , qui  y ont  été  placées 
par  une  certaine  avanture,  lavoir  que  dans  une 
feule  année,  qui  fut  l’An  iôyi.  il  mourut 
quatre  des  douze  Bourguemaiftres  de  la  ville , & 
en  mémoire  de  cet  incident,  les  huit  qui  reliè- 
rent en  vie,  firent  mettre  chaque  leurs  éculïons 
dans  cette  fa  lie,  au-lieu  dedouzequiyauroient 
pû  être  mis  fans  cette  mortalité . 

Dans  le  mur  feptentrional  effc  une  voûte  ar- 
quée , & fous  cette  voûte  un  liège  auffi  de  marbre 
blanc  , où  fe  met  le  Secrétaire  lors  qu’il  fait 
la  lecture  de  la  Sentence  de  mort  à ceux  qui  font 
condamnez  à mourir.  Sur  le  devant  de  cefiége 
elt  reprefenté  le  Silence , par  une  Femme  qui  a 
le  doigt  fur  la  bouche  êt  une  tête  de  mort  au- 
près d’elle  i ÔC  dans  l’eloignement  on  voit  une 
Oye  qui  vole  dans  l’air.  Sur  la  corniche  & l’en- 
tablement de  cette  voûte  , parodient  deux  pe- 
tits Enfans  qui  pleurent  avec  une  tête  de  mort 
auprès  d’eux.  A chaque  côte  du  liège  , auprès 
de  deux  pareils  E nfans , il  y a deux  gros  ferpens 
en  tortillez  autour  d’un  pilier , avec  une  pomme 
& la  feuille  de  fa  tige  dans  la  gueule,  pai  oùeft 
repréfenté  le  pèche  du  premier  Homme.  A 
l’oppofîte  favoir  aux  deux  côtés  de  l’entrée  de 
lalàlle,  il  y a aufli  de  pareils  ferpens 

Au-deflùs  de  ce  fiége  vers  le  haut  du  mur, 
fur  un  piédefial  de  marbre  noir,  la  ville  d’ Am- 

ster- 
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«TFRbAM  (ous  la  figure  d’une  agréable  Viefgd* 
Le  Cadücee  de  Mercureeft  dans  fon  bras  droit  i 
êc  de  les  deux  bras  elle  tient  embrafle  fur  fa 
poitrine  P Leu  des  nouvelles  Arme?  de  cette 
Ville  Au'deflus  de  l’ornement  que  eft  autour 
de  fa  tête  , (avoir  la  Couronne  Impériale,  il  y 
a un  Aigle  avec  les  ailes  déploïces  comme  pour 
la  défendre  ; & aü-devant  d’elle  à chacun  de  fes 
côtés,  il  y a deux  Lions  qui  veillent  pour  fa  garde. 

A chaque  côté  du  piédeftal  fur  quoiclleeft, 
on  y voit  deux  Dieux  Marins,  (avoir  Neptune 
8c  Glaucus  qui  repréfentent  les  deux  poiflon- 
neufes  Rivières  du  Tey  êc  de  P Amjlel  ; tous 
deux  avec  desornemens  qui  ontdü  raportàces 
deux  Rivières,  8c  avec  des  accompagnemens 
de  reliefs  travaillez  fur  des  delfeins  de  Pein- 
tures. Un  peu  plus  haut  on  voit  encore  les 
Ecus  des  Armes  des  quatre  Bourguemaîtres , pen- 
dant la  Régence  delquels  fût  pofée  la  première 
pierre  de  l’Edifice,  qui  pendent  à des  Feftons 
ouvragez  avec  beaucoup  d’art.  Sur  cette  pre- 
mière pierre  du  fondement  de  l’Hôtel  de  Ville  , 
il  y a l’infeription  fui  vante, 

ÏV  CAL.  MOV.  CIO.  TO.  C.  XLVÏit. 
a*  O COMPOSITUM  est  êellum 
Qu  OD  FOEDERATI  INF.  GERMA  N. 
POPtJLICUM  TRIBUS  PHtLïPPIS,  PO* 
TENTtSSIMIS  HISPANIAR0M  REGI- 
SUS,  TERRA  M A R I QJU  Ê , PER  OMNEl 

G FÉRÊ 


34  Description  de  P Hôtel 

IEKE  ORBtS  ORAS,  ULTRA  ÔCTO» 
GINT  A AN  NOS  FORTITER  GESSE» 
RUNT  ASSERTA  P A T R 1 JE  LIBER  TA» 
TE  ET  RELIGION  E. 

A US  P I CI IS  C O S S. 

P AGI  F 1 CA  T O R U M OPTIMORUltè 

GF.  RB.  P J NCR  AS  , J AC.  DE 
G R A A F ,S  I B,  FA  LK  EN  1ER,  PEE. 

SC  H A A P , CONSULUM  FILII  ET  A- 
CHAT1JACTO  PRIMO  FlIN  DA  MENTI 
LAPIDE  PLANE  CUR1AM  FUNDARUNT. 

C’cft  à dire  : 

La  4.  du  mois  de  Novembre  VAn  1648.  la 
même  année  que  les  Provinces  Unies  des  Païs-BaSg 
après  avoir  courageu/ement  foutenu  pendant  plus  de 
80.  ms  une  rude  guerre  par  mer if  par  terre , dans 
tous  les  climats  du  monde , contre  les  trois  Pbilippest 
tous  trois  très  PuiJ/dns  Roisà^  Efpagneff afermi par 
là  la  liberté  de  leur  Patrie  if  leur  Religion,  fous  la 
Régence  des  très  V ènérablesBourgemaïjlres  qui  ont 
fait  la  paix. 

Gerbrant  Pancras, 

Ja  COB  DE  G R A A F , 

'Sybrant  Valkenier, 

Ôe 

P ieter  Schaap. 

Fils  if  Neveux  des  Bout guemai (1res , ont  pofé 
la  première  pierre  de  cet  Hôtel  de  Ville v 

Au  mur  méridional  de  la  folie  au-deflus  de 
l’entrée,  il  v a un  dpace  de  la  même  grandeur 
de  celui  où  elt  la  Vierge  dPAmJierdam  dans 

le 


de  Pille  (frAmjlcràaviî. 

Je  mur  fêptentrional , lequel  eft  oiivert  par 
raport  au  mur,  mais  fermé  de  deux  grandes 
portes  qu’on  ouvre  quand  on  veut  voir  de  la 
Chambre  des  Bourguemaitres  ce  qui  le  pafl'e  dans 
l’Audience  Criminelle.  Elles  s’ouvrent  quand 
le  Schout  ou  Grand  Bailli!  6e  les  Echevins  font 
au  Siège  pour  faire  exécuter  les  Criminels. 

Toutes  ces  admirables  Figures  & Reliefs 
avec  les  autres  ornemens  de  l’Edifice,  ont  été 
faits  par  les  propres  mains  & fous  la  direétion 
(P  Art  us  Qtuilinùs  d’Anvers  , ingénieux  Arti- 
fan  6c  Sculpteur  fans  égal  , ainfi  que  fes  ou» 
vrages  le  font  voir.  Auffi  s’eft-il  aquis  une 
éternelle  loüange  tant  par  l’invention  que  par 
l’éxécution  des  defieins  de  tant  de  hauts  6c  bas- 
reliefs  j êe  des  autres  chofes  dont  il  a eu  la  con- 
duite ; 6c  qui  ont  parfaitement  contribué  à 
rcmbellifl'ement  de  cet  Hôtel,  la  plupart  de 
fes  pièces  étant  de  véritables  Chefs-d’œuvre, 
êc  qui  font  encore  relevez  par  des  emblèmes 
qui  ne  lui  font  pas  moins  d’honneur,  que  les 
ouvrages  de  fes  mains. 

Derrière  l’Audience  Criminelle  , il  y a un 
efcalier  à double  rampe , pour  monter  au  pre- 
mier étage  du  haut  6c  à la  voûte  de  la  Salle, 
où  on  voit  d’agréables  Peintures  qui  y Ont  été 
nouvellement  faites.  La  porte  de  cette  Salle 
eft  grande  êc  à deux  bactans  de  bronze  d’ou- 
vrage d’cntrelas  , dans  lelquels  entre  autres  il 
y a en  chaque  battant  deux  grandes  branches 
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de  Palme  croifées , & deux  Feftons  au-delïus'. 
Ces  deux  battans  font  furmontez  d’un  dor- 
mant auffi  d'entrelas  de  bronze,  avec  des 
Palmes.  A chaque  côté  de  cette  porte  il  y a une 
ouverture  auffi  en  arc  , qui  defcend  jufqu’en 
bas  comme  une  porte  commune,  garnie  en- 
core du  même  entrelas  mais  dormant  , au  tra- 
vers duquel  s’étendent  deux  ancres  croifées. 

On  n’a  peut-être  jamais  trouvé  d’afpeét  plus 
rare  ni  plus  beau  dans  aucun  Edifice,  que  ce- 
lui qui  fe  piéfente  aux  yeux  quand  on  entre 
dans  cette  Salle.  De  qu  lque  côté  qu’on  les 
tourne , on  ne  voit  que  des  raretés , de  la  ma- 
gnificence , êc  des  chefs  d’œuvre  de  l’Art. 
Nous  allons  décrire  les  apartemens  8c  les  Gale- 
ries avec  la  Salle  en  cet  ordre;  favoir  Première- 
ment la  Salle  telle  qu’on  la  voit  d’abord  , avec 
les  Frontifpices  de  fes  deux  bouts  , dans  l'un 
delquels  efl  la  porte  par  où  l’on  y entre  quand 
on  a monté  l’elcalier  ; la  porte  de  la  Chambre 
des  Echevins  étant  à l’autre  bout  oppofé  : En- 
fuite  les  Peintures  dont  fa  voûte  eft ornée;  fon 
merveilleux  plancher  , les  quatre  arcades  par- 
delfous  lelquelles  on  entre  dans  les  Galeries 
voûtées  qui  font  tout*autour  entre  les  cours  & 
les  apattcmens  -,  ôc  les  Reliefs  dont  le  tout  eft 
enrichi.  Après  cela  on  parlera  des  Chambres, 
des  reliefs  & des  Tableaux  qui  y font  , auffi- 
bien  que  de  ce  qui  le  voit  dans  les  autres  en- 
droits, 
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droits  \ en  faifant  le  tour  des  apartemens  dans 
l’étage  luperieur. 

L’efpace  de  la  Salle  eft  de  fîx-vingts  pieds 
de  large.  A l’égard  de  la  hauteur  , elle  a 
bien  peu  moins  de  cent  pieds.  L’afpeét  de  les 
deux  côtés  eft  lur  chacune  des  deux  cours  qui 
ont  été  ci'deftus  décrites , autour  de  chacune 
delquelles  régne  le  long  des  apartemens  une 
Galerie  générale,  qui  a auffi  fon  afpcéfc  fur  les 
cours  ; 6c  qui  fait  le  tour  des  quatre  corps  de 
l’fîdifice,  hormis  aux  deux  end:oits  où  elle  le 
trouve  interrompue  par  les  deux  bouts  de  la 
Salle.  Sa  largeur  tft  de  vingt  6c  unpiéd,  c’cft 
par  là  qu’on  entre  dans  tous  les  apartemens  de 
cet  étage  5 6c  dans  les  degrez  par  où  l’on  def- 
cend  dans  f étage  du  îez  de  chauffée  6c  pas  où 
l'on  monte  dans  le  fécond  étage  du  haut.  Le 
grand  nombre  de  fenêtres  qui  donnent  fgr  les 
cours , lui  fourniffent  beaucoup  de  clarté. 

Les  Frontifpices  intérieurs  de  la  Salle  , tant 
celui  par  où  l’on  y entre  quand  on  eft  au  haut 
des  degrés  qui  font  derrière  l’Audience  Cri- 
minelle , que  celui  qui  eft  à l’oppolite  par  où 
l’on  va  dans  la  Chambre  des  Echevins,  font 
enrichis  de  divers  reliefs  très  curieux  6c  artilie- 
ment  travaillez.  L’ Architecture  eft  de  l’Or- 
dre Corinthien  , 6c  les  ornemens  des  portes 
font  de  marbre  blanc  où  rouge,  à la  hauteur 
d’environ  treize  piéds. 

Ay-deflus  de  la  porte  par  où  l’on  entre  dans 
C 3 ia 
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la  Salle  des  Bourgeois,  on  voit  la  Ville  d’A  m- 
sterdam,  reprélentée  par  une  agréable  8c 
modefte  Vierge,  alfifc  fur  un  haut  fiége,  te- 
nant une  branclaede  Palme  dans  fa  main  droite, 
£c  une  branche  d’Olivier  dans  fa  gauche.  S3 
tête  eft  couverte  d’une  Couronne  murale , au- 
deflus  de  laquelle  un  Aigle  éieve  la  Couronne 
Impériale.  A fes  deux  cotes  il  y a deux  Lions, 
on  y voit  auffi  la  Sagejfe, la  Force  & la  Faleur  avec 
leurs  attributs  ordinaires  afin  de  les  faire  recon- 
noître.  Au  haut  derrière  elle  il  y a quatre  jolis  En- 
fans , qui  y (ont  comme  les  emblèmes  des  quatre 
Eléments,  & qui  paroiflènt  courir  vers  la  Vierge. 

Au  haut  du  Frontifpice  où  eft  la  porte  qui 
conduit  à la  Chambre  des  Echevins,  paroît  la 
Justice  de  grandeur  au  deflus  du  naturel , 
avec  l’épée  dans  la  main  droite,  & la  balance 
dans  la  gauche , foulant  aux  piéds  l’avare  Midas 
avec  fes  oreilles  d’ Ane,  qui  a au  tour  de  fa  tête 
une  Couronne  de  têtes  de  pavots , & de  pareils 
pavots  en  fa  main.  Avec  lui  elle  a encore  fous 
fes  piéds  l’afïreufe  Difcorde\ , la  tête  entourée 
de  Serpens  au-lieu  de  cheveux,  & jettant  des 
regards  terribles.  A fa  droite  eft  affile  la  Mort 
en  habit  funèbre,  ayant  fous  fa  tête  fa  main 
droite  dont  elle  tient  une  faux}  & auprès  d’elle 
un  Sable  écoulé.  A fa  gauche  eft  le  Châtiment 
qui  détourne  fon  vifàge  de  la  Jufiice.  Sous  fbn 
bras  droit  il  tient  les  inftrumens  de  la  torture 
liez  enfemble,  avec  la  Haçhe  de  Juftice  qui 
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s’elévèau-defl'us  ; fous  fon  bras  gauche  il  tiens 
diverfes  fortes  de  ceps  de  fers  £c  des  menottes. 
Au  bout  d’une  de  fes  jambes  on  voit  un  piéd 
de  bois  pour  marquer  la  lenteur,  mais  en  même 
tems  la  certitude  de  la  punition.  Dans  l’éloigne- 
ment paroilllnt  voltiger  au  defl'us  de  la  Mort 
deux  Enfans  aîlez,  l’un  ayant  des  Foudres  dans 
fa  main,  & l’autre  portant  des  fouets  de  verges 
fur  Ion  épaule.  Au  defius  & autour  du  Châti - 
ment , il  y a de  ces  horribles  Moni'tres , qu’orj 
apelle  des  Harpies. 

Dans  les  deux  murs  latéraux  de  la  Salle  en- 
tre les  fenêtres , il  y a deux  rangs  de  Pilaftres 
canelez  l’un  au* defl’us  l’autre,  fept  à chaque 
rang,  avec  une  magnifique  Corniche  entre  les 
deux  rangs,  ôc  une  autre  Corniche  audeflusdu 
fécond  rang  qui  foutient  la  voûte. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  bouts  de  la 
Salle,  favoir  celle  qui  elt  au  Frontilpice  occi- 
dental &c  qui  s’ouvre  dans  le  velhbule  de  la 
Chambre  des  Echevins,  Sc  celle  du  Frontifpice 
oriental  qui  elt  au  haut  de  l’elcaher  Ôt  qui  fait 
l’entrée  de  la  Salle,  font  en  dedans  d’une  ma- 
gnifique Architeéture  d’Ordre  Corinthien.  A 
chaque  côté  il  y a une  colomne  liflé  de  marbre 
rouge  un  peu  jafpé,  adoflée  & flanquée  en- 
tre deux  demi  pilaitres  canelez,  & aux  deux 
côtes  de  la  faillie,  que  fait  l’ouvrage , il  y a deux 
autres  pareilles  colomnes  auflï  adoflées,  mais 
feulement  dans  le  nud  du  mur,  tout  le  relfe 
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de  cette  Architecture  étant  de  marbre  blanc. 
Au-deflùs  de  l’arceau  St  des  colommes , il  y a 
un  très  bel  entablement  architravé.  Il  y a de 
pareilles  coiommes  St  une  pareille  Architecture , 
à l’autre  bout  où  eft  la  porte  du  vellibule  de  la 
Salle  des  Echevins.  Au  deiïus  de  ces  entable- 
mens , il  y a un  rang  de  pilalti  es  amfl  que  dans 
les  Galeries  tout-autour,  au-deflus  du  bas  rang 
de  pilaftres  d’Ordre  Corinthien  qui  y eft,  le 
rang  du  deflus  eft  d’ Attiques. 

Dans  ce  premier  où  plus  bas  rang  des  Gale-» 
ries , chacun  de  ces  pilaftres  eft  autTi  flanqué  de 
deux  autres  demi-pilaftres.  Les  huit  gros  pi- 
laftres  des  quatre  Arcades  des  deux  bouts  de  la 
Salle,  par  où  l'on  pafle  aux  galeries  8t  qui  y ré- 
pondent,  leurs  impolies,  les  arcs  St  les  pen- 
dentifs , tout  eft  d’un  parfaitement  beau  mar- 
bre blanc , orné  d’agréables  Feftons  St  d’autres 
reliefs  de  diverfes  lortes  de  fruits  St  de  feuilla- 
ges, parmi  lelquelson  voit  des  Ecuieüils,  des 
Singes,  des  Perroquets  8tc.  Outre  l’atten- 
tion que  méritent  toutes  les  beautés  de  l’ou- 
vrage de  ces  arcades  St  les  ornemens  dont  elles 
font  enrichies,  il  y a de  hauts-reliefs  dont  il 
faut  parler  en  détail. 

Aux  arcades  qui  font  aux  deux  côtés  en 
entrant,  près  la  porte  de  la  Chambre  de  N. S. 
les  Bourguemai  lires  St  de  celle  de  la  Chambre  de 
Juftice,  on  voit  les  quatre  Elémens  repréfentez 
par  quatre  Statues  allégoriques  de  pierre  de 
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touche  couchées,  chacune  de  neuf  piéds  de 
long.  D’un  côté  eft  le  Feu  lous  la  figure  d’un 
Jeune  Homme  nud,  qui  n’a  qu'une  légère  dra- 
perie au  délions  de  la  ceinture.  De  fa  tête  qui 
eft  chauve,  il  lort  des  flammes.  Dans  fa  main 
gauche  il  tient  le  Tonnerre  , ÔC  dans  fa  droite 
il  porte  une  Torche  ardente.  Sous  les  piéds 
il  y a une  Salamandre  qui  s’agite  dans  les  Flam- 
mes. l’Air  paroit  cnluite  lous  la  figure  d’une 
Femme  ailée  6c  nuç.  De  fes  deux  mains  elle 
eléve  les  nuées  qui  montent  au  delïusdelâtête, 
laquelle  eft  couronnée  d’Etoiles.  Une  infinité 
d’autres  Etoiles  brillent  autour  d’elle  > on  voit 
au  bas  comme  entre  fes  jambes  un  Aigle,  6c 
encore  au  defious  un  Corbeau  comme  Oifeaux 
d’un  vol  rapide. 

De  l’autre  côté  l’Eau  eft  répréfentée  fous  la 
figure  d’une  Nimphe,  dont  la  tête  entourée  d’une 
Couronne  de  coquillages , de  corail  £c  de  perles  : 
eft  couverte  d’une  barque  d’ancienne  fabrique. 
Il  y a derrière  elle  & à fes  côtes  une  boîte  de 
joncs  marins  6e  d’autres  choies  du  cru  des  eaux, 
au  milieu  defquels  un  Dauphin  poulie  fa  tête 
A fa  droite  on  voit  des  appareils  6e  uftenfilesde 
Navire, comme  Crocs,  Rames,  Gouvernails  6e  c. 
6c  fous  fes  pieds  toutes  fortes  d’Ecrcvices  6c 
d’autres  pareils  Poiflons. 

A l’oppofite  paroît  la  Terre  repréfentée  par 
la  Décile  Cybéle  , fous  la  fi  gure  d’une  agréable 
Mere  dont  un  Enfant  tétte  la  JVJammelle.  Sa 
C y Cou- 
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Couronne  eft  d’une  tour.  Derriér  elle  marche 
un  Chameau  conduit  par  un  Singe.  Au-deflùs 
d’elle  parodient  diverles  fortes  de  fruits  que  la 
T erre  produit  : à ton  côté  gauche  il  y a un  Lion , 
animal  qui  l’accompagne  toûjours,  Se  à les 
pieds  une  Brebis  8c  quelques  Serpens  qui  ram- 
pent. 

A l’autre  bout  où  eft  l’entrée  de  la  Cham- 
bre des  lichevins,  on  voit  encore  ces  mêmes 
Elémens  repréfentez  par  différentes  ligures  allé- 
goriques ôc  de  même  grandeur , lavoir  le  Feu 
tous  la  figure  d’une  Morelque,  parée  d’une 
coëffure  étrange,  tenant  de  fes  deux  mains  un 
plat  creux , auffî  d’une  façon  étrange  dans  le- 
quel fe  brûle  un  Phénix.  Le  Soleil  eft  à fon 
côté  droit , ôc  fous  lui  il  y a un  des  quatre  Vents 
qui  lui  fouffle  aux  piéds,  pour  marquer  que  le 
Feu  ne  peut  lubfifter  fans  le  Vent  où  l’Air. 

A l’oppofite  on  voit  l’Air  reprèienté  par 
une  jeune  Fille,  qui  tient  un  Paon  fous  îon 
bras  gauche,  ôc  fous  Ion  bras  droit  un  Camé- 
léon qui  vit  de  l’Air  fi  l’on  en  croit  les  An- 
ciens : fes  cheveux  voltigent  légèrement  au- 
tour de  fa  tête  , mais  il  n’y  a point  de  nuées 
comme  dans  le  premier  emblème;  elle  eft  feu- 
lement environnée  de  toutes  fortes  de  Volatiles 
qui  s’agitent  autour  d’elle. 

De  l’autre  côté  eft  repréfentée  l’Eau  fous 
la  figure  d’une  Fille  nue,  dont  la  moitié  du 
corps  depuis  la  ceinture  en  bas } eft  comme 
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la  queue  d’un  Dauphin  & couverte  d’écailles. 
Dans  là  main  droite  elle  a une  boule  d’où  dé- 
coulent des  larmes  d’eau  , là  tête  eft  ornée 
d’une  Couronne  de  rofeaux,  de  joncs  & d’her- 
bes aquatiques.  Elle  a fur  Ion  fein  une  Urne, 
Jur  laquelle  elle  appuie  fon  bras  droit  ôc  qui 
fournit  abondance  d’eau  êC  de  paillon.  Au- 
de flous  d'elle  il  y a toutes  fortes  de  coquilla- 
ges , derrière  elle  quantité  de  rofeaux  ôc 
d’autres  plantes  qui  cro. lient  dans  l’eau. 

Du  même  côté  on  voit  à l’oppofite  la  Terre  , 
repréfentée  par  la  Déelfe  Flore  , qui  appuie  fa 
main  droite  fur  un  Globe  Terreftre  , dont  la 
tête  eft  entourée  d’une  Couronne  dediverfes 
fleurs.  Dernér  elle  il  paroît  un  Sep  de  vigne, 
<k  Ion  giron  eft  plein  de  toutes  fortes  de  Fruits 
qui  y tombent  d ’une  Corne  d’abondance.  Elle 
tient  une  faucille  en  fa  main  gauche  , &c  l’on 
voit  devant  elle  toutes  fortes  de  reptiles  qui 
ram  pe  n t , 1 a pl  ûpar t en  d i vers  rcpl  i s . 

Au-deffus  de  chacune  de  ce  s huit  Figures, 
il  y a un  magnifique  Fefton  de  vingt  piéds 
d’etenduë  , chacun  eft  compofé  des  chofes  qui 
ont  du  raport  à l’Element  qui  fe  trouve  au- 
deflfous.  Au-deflus  du  jeune  Homme  qui 
repréfente  le  Feu,  d l’entrée  delà  Salle,  on  y 
voit  toutes  forte  d’inftrumens  & de  maitéres , 
qui  produifcnt  cet  Elément. 

Au  haut  on  voit  atachée  à une  chaîne  defer 
une  enclume  ôc  des  marteaux , & tout  auprès 
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il  y a des  fufïlsà  mèche  pour  allumer  du  Feu.’ 
Deux  Enfans  battent  l’acier  du  fufil  avec  la 
pierre,  & une  flamme  s'éiéve  de  dclîus  l’enclume, 
fous  laquelle  on  voit  des  Foudres  forgées  par 
Vulcain;  deux  canons  croifez  l’un  fur  l’autre,  le 
Bouclier  de  Mars  fur  lequel  l'ont  reprclèntées  des 
Foudres,  deux  épées  flamboïantes , des  torches 
ardentes , & une  longue  chaîne  garnie  auffi  de 
fuflls  à mèche,  au-deflbus  defquels  il  y a un 
encenioir. 

Au  deflus  de  la  Morefque  qui  eft  auflî  l’em- 
blème du  Feu,  près  de  la  Chambre  des  Eche- 
vms,  on  voit  de  pareils  inftrumens  pour  don- 
ner l’idée  du  Feu,  Deux  Enfans  qui  forgent, 
frapent  de  toute  leur  force  fur  l’enclume  , £c 
au-delfous  d’eux  eft  la  cuirafle  de  Mars  & fà 
cotte  de  maille,  d’où  il  fort  par  les  deux  ou- 
vertures des  épaules,  des  feux  & des  Flammes. 

Dans  le  Fefton  qui  eft  au  deflus  de  l’Air  à 
l’entrée  de  la  Salle  , on  voit  l’Air  repréfènté 
pai  deux  Enfans  qui  fe  diveniffent  à faire  éle- 
ver des  bouteilles  fur  l’eau.  Au  deflus  au- 
tour d’eux  , il  y a un  Aigle  avec  les  quatre 
Vents  , des  Hérons  qui  ont  des  anguilles  dans 
leurs  becs  , des  Oifeaux  de  paradis  , & d’au- 
tres oifeaux  & infeétes  qui  volent  où  vivent 
dans  l’Air. 

Du  même  côté  au-deflus  de  la  Figure  que 
repréfente  l’Eau,  le  Fefton  de  l’Eau  eft  com- 
pofe  de  deux  Enfans  marins  , qui  fouflent  de 

leurs 
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leurs  Conques  des  larmes  & des  filets  d’Eau. 
Au-deflous  on  voit  des  rofeaux  , & plus  bas 
un  Enfant  marin  aflis  fur  un  Monftre  avec  un 
Trident  en  chaque  main  , où  pendent  toutes 
fortes  de  poifl'ons , de  reptiles  êc  d’inlcétcs 
de  mer. 

LeFefton  qui  eft  nu-deflus  de  la  figure  qui 
répréfente  l’Eau  , de  l’autre  côté  proche  de  l’en- 
trée  de  la  chambre  des  Echevins , contient 
d’autres  emblèmes.  11  y a aux  extrémités  du 
haut,  deux  Enfans  marins  qui  tiennent  fur  leur 
fein,  une  Urne  qui  verle  de  l’Eau.  Au-deflous 
d’eux  on  voit  un  Monllre  marin  , Sc  de  cha- 
que côté  des  joncs  6c  des  rofeaux.  A leurs 
jambes  gauches  qui  fe  terminent  en  queue  de 
poillhn  , pendent  toutes  fortes  de  coquillages, 
des  Conques  6cc.  atachées  à un  cordon,  fur  le 
milieu  duquel  un  autre  Enfant  marin  s’y  tenant 
ferme  avec  les  mains , a autour  de  lui  toutes 
fortes  de  poifl'ons  rampans  , comme  des  Ecre- 
vices  , &c.  Sc  au-deflous  de  tout  pend  une 
Tortue. 

Au-deflus  de  la  Dédie  Cybéïe , le  Feflon 
qui  eft  aufli  un  emblème  de  la  Terre  , eft  de 
deux  jeunes  Satires  qui  font  au  haut  Au-def- 
fous  d’eux  on  voit  d’un  côfé  un  Lion  ; & de 
l’autre  une  Lionne  êc  un  Serpent  au  milieu  , 
qui  fe  joue  avec  quelques  feüiiles  qu’il  tient 
dans  la  gueule.  Autour  pendent  d’autres  petits 
Feftons  de  fruits , d’epis  de  blé , & de  beau- 
coup 
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coup  d’autres  chofe  que  la  Terre  produit. 

Le  Fefton  qui  elt  au-deflus  de  la  Terre  du 
côte  de  la  Chambre  des  Echevins , eft  à peu- 
près  des  mêmes  emblèmes.  Deux  Enfans  font» 
élevez  Sc  affis  fur  quantité  de  fruits  de  de  pro- 
ductions de  la  Terre  de  diverfes  fortes.  Au» 
milieu  d’eux,  il  y a une  tête  de  Cerf,  de  au- 
deflous  de  chaque  côté  , un  Singe  , de.  encore 
une  infinité  de  fruits , auprès  desquels  pend  un 
Lièvre.  Toutes  ces  chofes  ci-deflus  mentionée 
étant  des  fymboles  qui  conviennent  aux  Elément 
& qui  en  font  les  attributs , par  le  moyen  des- 
quels on  les  reconnoît , on  ne  s’étendra  pas 
ici  davantage  fur  ce  fujet. 

Audefl'us  de  la  première  Corniche  qui  fait 
le  tour  de  la  Salle  , on  voit  dans  des  renfon- 
cemens  à chaque  côté  des  Arcades  qui  vien- 
nent d’être  décrites,  les  modelles  de  pierre  fur 
lefquels  les  Statues  de  métail  qui  font  fur  le 
Frontifpice  de  devant  de  fur  celui  de  derrière* 
ont  été  jettées  en  moule  , de  quant  à ce  qu’ils 
veulent  fignifier  , cela  vient  d’être  allez  ex- 
pliqué. 

Defcription  des 

TABLEAUX. 

Àu-defîus  de  la  fécondé  Corniche  * les 
Peintures  de  la  voûte  invitent  les  Curieux  à 

- ’ y p0^ 
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ÿ porter  les  yeux.  11  y a peu  d’années  qu’elles 
ont  été  achevées  , fuivant  les  Defîèins  8c  fous 
la  direétion  du  fameux  Deflinatcur  Jean  Gos- 
ree , nom  qui  le  prononce  en  François  Gouré , 
par  Jean  Fioogzaat  fa  G.  Rademaker , les  hauts 
Reliefs  étant  Pou  vrage  du  premier  commeSculp- 
teur  , fa  l'Architecture  , les  entablemens  & 
les  coi  niches , é-ant  l’ouvrage  du  fécond:  tout 
deux  très  éxcellens  Maîtres  chacun  dans  fois 
Art. 

T out  autour  de  ces  Peintures , il  y a un  corps 
d’ouvrage  de  feuilles  de  chêne  avec  une  mou» 
lure  , qui  de  chaque  côté  dans  fon  milieu, 
rentre  en  cintre  furbaiilé,  fa  dans  le  plus  haut 
de  la  voûte  aux  deux  bouts , il  eft  rompu  par 
une  corniche  qui  rentre  aufli  d’abord  en  an- 
gles coupez,  fa  puis  dans  fbn  milieu  elle  rentre 
encore  en  cintre.  Dans  les  deux  premiers  cin- 
tres rentrans  , on  voit  lur  le  plinthe  au-deflus 
de  la  corniche , le  Fleuve  Amjlei  fa  la  Nimphe 
Amjlel  avec  leurs  attributs , qui  font  des  poif- 
fons  fa  des  barques.  Au  milieu  d’eux  , il  y a 
deux  Enfans  qui  luportent  les  Armes  d’Am- 
fterdam,  avec  la  Couronne  Impériale,  pofées 
fur  un  pié-douche  De  l’autre  côté  vis-à-vis  3 
on  voit  de  la  même  manière  le  Dieu  du  Tey 
fa  la  Nimphe  du  Tey  , au  milieu  defquels  font 
auffi  les  anciennes  Armes  d’ Amftcrdam . 

Aux  deux  bouts  , c’eft  à dire  dans  les  deux 
cintres  rentrans  avec  des  corniches  qui  fon  au 

haéï 
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haut  dé  la  voûte,  on  voit  les  Armes  de  Mi 
D.  Bas  & F.  de  Proede , qui  étoient  Tréforiers 
l’An  170  ..  lors  qu’on  prit  la  réfolution  d’en- 
richir la  voûîe  de  ces  Peintures.  Les  Ecuflons 
font  pofez  chacun  dans  un  rond  orné  de  feuil- 
lages, & entouré  de  Fêlions}  8c  fuportez  par 
dejeunes  Enfans. 

A l’un  des  côtés  d*un  des  EcufTons,  fur  la 
Corniche  du  cintre  retrant,  on  voit  le  Soleil , 
£c  de  l’autre  côté  la  Lune,  comme  emblèmes 
de  l’Or  & de  l’Argent.  A l’un  des  côtés  de 
l'autre  Ecufl'on , on  y voit  Cybéle  comme  em- 
blème de  la  Terre,  8c  de  l’autre  côté  Vulcain 
pour  reprefènter  le  Feu  , parce  que  l’or  8c 
l’Argent  font  tirez  de  la  Terre  Ôc  par  le  moyen 
du  Feu  on  en  fabrique  la  monnoie , qui  cft 
mile  er  garde  entre  les  mains  des  T réforiers. 

Au  delîus  du  corps  d’ouvrage  de  feuilles  de 
chêne,  fur  les  quatre  angles  qui  font  coupez, 
paroiflènt  la  SajeJfe , la  JuÇiice  , la  Vigilance , 
l’ Innocence  8t  la  Prudence. 

La  première  qui  fe  trouve  a gauche  en 
entrant  dans  la  Salle,  elt  repréfcntée  par  Mi- 
nerve avec  fès  attributs,  qui  font  des  Livres, 
des  Lances,  des  Boucliers  &c  portez  par  de 
petits  Enfans  Vis-à-vis  d’clie  on  voit  la  Ju - 
Jlice , auprès  de  laquelle  eft  le  Légiflateur  Ju- 
ftinien.  D’une  main  dans  laquelle  elle  tient 
l’épée  , elle  s’apuïe  fur  le  Corps  de  Droit , pen- 
dant que  /’  Innocence  figurée  par  un  jeune  Gar- 
çon 
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çon  avec  un  pigeon , Te  met  à couvert  entre 
les  plis  de  fa  robe.  Devant  elle  il  y a des  En- 
fans  qui  tienr.ent  des  ceps,  des  fers,  des  chaî- 
nes , Sc  des  inftrumens  pour  la  torture.  A 
l’autre  bout  de  la  Salle,  auffi  à gauche,  eft  la 
Vigilance  qui  pour  attributs  tient  fous  fon  bras 
une  Grue  , & en  fa  main  une  lampe  ardente; 
pendant  que  deux  petits  Enfans  fe  joiient  de- 
vant elle  avec  un  Coq,  qui  eft  l’emblème  de 
la  Vigilance . Vis-à-vis  d’elle  eft  la  Prudence 
avec  un  miroir  dans  une  main , & un  lërpent 
dans  l’autre.  Il  y a aulfi  devant  elle  deux  petits 
Enfans  l’un  defquels  ôte  un  malque  de  defl'us  le 
vifage  de  l’autre,  pour  marquer  que  la  Prudence 
ne  le  doit  pas  lailîèr  furprendre  par  un  vifage 
feint.  Il  y a encore  deux  Clefs,  pour  faire  con- 
noître  que  dans  les  affaires,  & pour  les  con- 
duire à une  heureufo  fin  , la  Prudence  ôc  le 
Secret  font  également  requis  ; ce  dernier  étant 
comme  le  Gouvernail  avec  lequel  on  conduit 
prudemment  toutes  choies:  Par  le  bléquiveft 
aulfi  , on  marque  le  foin  qu’il  faut  prendre 
pour  l’entretien  des  Peuples , ôcc. 

Tous  ces  Ouvrages  font  terminez  par*  une 
belle  bordure,  qui  Tes  lépare  du  Tableau  qui 
eft  au-deffus,  c’eft  à dire  au  plus  haut  de  la 
voûte  ; des  angles  aulfi  coupez  de  cette  bor- 
dure, fortent  quatre  Ecufions  avec  des  faifceaux 
de  Flèches,  foutenus  chacun  par  trois  Enfans. 
Dans  ces  Ecufions  on  voit  les  Armes  de  Mef- 
D fieurs 
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fleurs  les  quatre  Bourguemaiftres,Mr.  N.  Witfen\ 
Mr.  J.  de  Ha'ze  de  Georgio  , Mr.  G.  Paneras , 
& Mr.  J.  Graailand , fous  la  Régence  defquels, 
en  l’an  i qoy . il  fût  refolu  d’entreprendre  cet 
ouvrage.  Cette  bordure  eft  liée  dans  les  bouts 
au  plus  haut  de  la  voûte  .,  pardes  Enfans  Std’au- 
tres  ornernens  forr  agréables,  au  premier  corps 
d’ouvrage  qui  renferme  les  Armes  de  Mrs.  les 
Trélbriefs.  De  chaque  côté  elle  eft  fuportée 
par  deux  cartouches , furmontées  chacune  d’une 
coquille,  Si  à chaque  côté  de  toutes  les  deux 
il  y a une  Corne  d\%bondance , St.  auffi  auprès  à 
chacun  de  leurs  quatre  côtés,  pendent  de  beaux 
Fêlions  de  fleurs , tenus  par  quatre  Figures  ailés  ^ 
St  foüteïlUs  par  quelques  Enfans.  T ut  cet  ou- 
vrage eft  de  gnlailles  j mais  Je  Tableau  qui  eft 
au  milieu  entouré  de  la  bordure,  eft  de  cou- 
leurs. Touchant  les  figures  qui  y font,  l’ex- 
plication nous  en  à été  donnée  par  Gourée 
qui  les  avoit  deffinées , St  qui  en  avoit  aufti  lui- 
même  fait  le  projet. 

Explication  du  grand  Tableau  du 
milieu  de  la  Voûte. 

Amsterdam,  une  des  plus  belles  Villes 
qui  foyent  fous  le  Soleil,  eft  ici  repréfentée  a- 
vec  une  très  belle  draperie , élevée  St  aflife  fur 
de  claires  nuées,  St  paroi  fiant  plus  haute  que 
le  milieu  de  la  voûte;  parce  qu’entre  les  plus 

belles 
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belles  Villes  il  y en  a plus  qu’elle  ne  furpalïe,  qu’il 
n’y  en  a qui  lui  foienc  égales.  Elle  porte  fur 
fonfein  un  faifceau  de  Flèches  entouré  de  Lau- 
riers verdoïans , pour . figurer  Ion  Gouverne- 
ment qui  eft  fioriflànt,  Sc  où  régnent  l’union 
6c  la  concorde.  Elle  s’apuïe  fur  une  Proue  où 
une  Barque , à quoi  fon  nouvel  écu  d’Armes 
chargé  de  trois  croix  fe  trouvant  joint , c’eit  tout 
enfemble  6c  les  anciennes  êc  les  nouvelles  Ar- 
mes, 5c  fa  célèbre  Navigation  qui  s’y  trouvent 
repréfentées } laquelle  Navigation  engage  Nep- 
tune le  Souverain  de  la  Mer,  à lui  ofrir  une 
Couronne  navale  , pendant  que  Mercure  lui 
fait  prêtent  du  bâton  doré  du  Négoce,  ôc  que 
Cibéle  Décile  de  la  Terre,  en  lui  ofrant  les 
clefs,  lui  ouvre  le  Monde  entier,  5c  lemble 
le  lui  livrer  pour  y étendre  par  tout  fon  com- 
merce. C’eft  pour  faire  voir  qu’ Amfterdam 
profite  de  ces  faveurs,  qu’elle  a un  de  fes  pieds 
pofez  fur  une  Proue,  pour  marquer  l’Eau,  Sc 
l’autre  fur  une  roue,  pour  figni fier  la  Terre. 
Les  inftrumens  de  Guerre  qui  font  auprès  d’el- 
le, marquent  tout  de  même  qu’elle  fait  Sc  peut 
défendre  fa  liberté  ; 6c  le  grand  nombre  de 
Gardes  qui  font  autour  de  l’ecu  de  fes  Armes , 
donne  lieu  d’inférer  qu’il  ne  fait  pas  feur  de 
l’ataquer.  La  Corne  ÜAmalthée  lui  fournit 
toutes  chofes  en  abondance.  L’Aigle  de  l’Em- 
pire Romain  s’élève  au-dellùs  de  fa  tête  avec 
la  Couronne  Impériale , fuivant  la  concetfion 
D % que 
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que  le  Prince  Maximilien  lui  a faite  autrefois. 
La  Renommée  avec  fa  trompette , s’occupe  à pu- 
blier ces  avantages  dans  tout  l’Univers,  tendis 
qu ' Amfterdam  s’élève  de  plus  en  plus  avec  le 
Tems , & monte  à un  plus  haut  degré  par  la 
force  de  fon  génie , & par  fa  diligence. 

Dans  l’éloignement  des  nues  , on  voit  les 
Sciences  8c  les  Arts  libéraux,  repréfentez  par 
de  petits  Entans  qui  le  donnent  réciproque- 
ment de  l’éxercice.  Hercule  qui  eft  l’emblème 
de  la  Valeur  & des  Vertus  Guerrières,  le  tient 
au  côté  en  garde  avec  fa  Mafl'uë , pour  chafler 
V Envie,  la  Jtloujte , & les  auties  monftres  qui 
fe  plailent  à la  calomnie,  entre  autres  les  fune- 
ftes  Harpyes , & pour  en  guar  » tir  la  Vierge 
d'slmfterdam.  Quatre  Vafos  û’or  placez  fur  les 
coins  de  la  Baluitrade,  font  par  te  moyen  des 
chofes  dont  on  les  voit  remplis  & des  Enfans 
qui  fe  trouvent  auprès , des  emblèmes  des 
quatre  Parties  du  Monde 

Mais  pour  bien  confidérer  ce  Tableau  Sc 
le  voir  dans  fon  jour  & dans  la  jufte  diftancc, 
il  faut  que  les  Curieux  fe  placent  en  entrant 
dans  la  Salle,  prelque  au  milieu  de  la  Mappe- 
monde qui  eft  la  première  du  cô'é  de  la  porte. 

Deux  grands  Tableaux  en  ovales  coupés, 
favoir  un  de  chaque  côté,  terminent  la  Salle 
lous  fa  voûte.  Dans  celui  qui  eft  au  haut  du 
F ontifpice  intérieur , on  voit  la  Regence 
de  la  Ville  placée  fur  un  liège  élevé,  avec  un 
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air  gracieux,  portant  oans  fa  main  droite  un 
Bâton  de  commun  lement,  fymbole  de  la  Dig- 
nité & de  l’autorité  de  N.  S.  les  Bourguemai- 
ftres.  11  y a tout  proche  d'elle  un  Gouvernail 
de  navire,  pour  maïquerla  conduite  des  impor- 
tantes affaires  qui  leur  font  commifes.  La  Con- 
corde  des  Bou  geois  affile  à les  piéds,  lui  pré- 
fente une  Grenade  ouverte,  comme  emblème 
de  leur  afcétion  8c  de  leur  union.  Auprès 
d’elle  encore  eft  la  Politique , reprélèntée  avec 
deux  vilages,  pour  confidérer  en  même  tems 
les  affaires  paffëcs  & les  préfentes -,  pour  mieux 
découvrir  celles  qui  (ont avenir,  elle  tient  une 
lunette  d’aproche  en  fa  main. 

Vis-à-vis  de  la  Régence  , on  voit  la  Raijon 
defcendre  des  nuées:  elle  porte  en  fes  mains 
un  Livre  de  Droit,  un  compas  & un  mord, 
pour  marquer  que  les  Pais  ni  les  Villes  ne  peu- 
vent être  bien  régis  ni  lubfilter  fans  les  Loix, 
qui  font  comme  des  Freins  pour  tenir  les 
Peuples  en  bride , Plus  loin  d’elle  paroït  un 
concours  où  afl'emblage  de  plufieurs  fymboles , 
qui  font  comme  des  bénédiél.ons  de  des  avan- 
tages figurez  par  la  Liberté  , le  Courage  , la 
Vertu  , la  Religion  , la  Guerre  8c  la  Paix , & 
qu’elle  s’employe  à maintenir  & faire  refpeéter. 
Par  là  elle  fait  fleurir  les  Arts  & les  Sciences, 
en  recompenledequoi  la  Profpetité , la  Richefle 
&T  Abondance , viennent  pofer  devant  elle  leurs 
fruits , pendant  que  la  Rufe  £c  la  Difcorde  pren- 
D 3 nent. 
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nent  la  fuite.  Le  defîèin  de  cet  emblème  a été 
tiré  par  G . Rademaker , fur  le  modelle  d’un  Cu- 
rieux fort  habile  Ôi  fort  entendu  , & il  a été 
heureufement  éxécuté  par  lui  ÔC  J.  HoogÇaat. 

A l’oppofite  au  haut  de  Frontiipice  pos- 
térieur dans  fon  demi  cercle,  on  voit  le  Juge- 
ment dernier,  ouvrage  excellent  de  Bakker , dont 
les  figures  excédent  le  double  du  naturel , & font 
vives  Sc  animées. 

Ce  iont  là  les  ornemens  de  ce  haut  plancher, 
où  plûtôt  de  cette  Voûte.  Mais  quoique  les 
pavez  des  aires  où  plancher  de  defibus  ne  foy- 
ent  que  pour  marcher  deffu s , ceux  de  cette 
Salle  font  pourtant  auflî  enrichis  de  très  beaux 
ouvrages;  magnificence  d’autant  plus  grande, 
qu’ils  font  expofez  à être  fans  celle  foulez  aux 
pieds  par  une  afluence  de  gens  , qui  bien-loin 
d’y  prendre  garde  , les  infultent  en  quelque 
manière , èc  ne  les  ménagent  point. 

On  voit  ici  trois  grands  cercles  qui  ont  cha- 
cun vingt-deux  piéds  de  diamètre,  ôdoixante- 
fix  piéds  de  circonférence.  Celui  du  milieu  eft 
le  Planilphére  du  Ciel:  les  deux  autres fontles 
deux  moitiés  de  la  Mappemonde , Celle  qui  eft 
à l’Eft  repréfente  les  circuits  où  les  extrémités 
des  trois  Parties  de  l’ancien  Monde  , favoir 
l’Europe  , l’Afie  êc  l’Afrique,  avec  les  Mes, 
Caps  ou  Promontoires , les  Mers , & les  Ri- 
vières qui  y font;  Sc  une  partie  de  la  Nouvelle 
Hollande. 


Dans 
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Dans  l’autre  moitié  qui  eft  à POuef:  , on 
voit  les  circuits  de  toutes  les  Mes,  Caps  &:  Fleu- 
ves du  nouveau  Monde,  ou  de  ]' Amérique.. 
Pour  marquer  toutes  ces  choies,  les  leparat  ions 
& les  diftinélions  font  faites  par  encadrement 
de  pierres  minces  de  diverfes  couleurs,  de  auiïl 
du  plus  fin  plâtre  où  de  fluc , verfé  dans  les 
joints.  Les  cercles  qu’on  décrit  dans  le  Globe 
fur  les  Cartes , pour  marquer  les  degrés  où  d’au- 
tres intervalles  foit  petits  ou  grands , fontdiftin- 
guez  par  des  lames  de  cuivre , enfoncées  entre 
les  pierres.  Enfin  tout  y eft  auffi  régulier  , que 
fi  le  tout  étoit  tiré  £ur  un  Globe  ordinaire. 

Sur  le  Planiiphére  on  voit  les  principales 
Etoiles  fixes,  la  Grande  Ourfe,  le  Dragon,  le 
Bouvier,  la  Couronne,  Hercule,  Pégale,  de 
d’autres  encore  ; auffi  bien  que  Je  Zodiaque 
avec  fes  douze  Signes  , & tous  les  cercles  & 
toutes  les  lignes  qui  fe  décrivent  fur  la  Sphère. 
Les  Etoiles  font  de  cuivre  , Sc  la  plupart  iont 
marquées  par  leurs  noms  , en  lettres  auiîi  de 
cuivre  , qui  en  font  tout-proche.  Les  autres 
féparations  & marques  font  travaillées  dans  le 
marbre , 6c  diftinguées  par  une  {Impie  raye  qui 
en  fait  le  contour. 

C’eft  là  tout  ce  qui  concerne  la  Salle  des 
Bourgeois.  Nous  paflerons  maintenant  à la  def- 
cription  des  Chambres,  dont  les  entrées  font 
dans  les  Galeries:  & pour  en  faciliter  davantage 
la  connoiffance  aux  Curieux  qui  les  voudront 
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vifiter  où  qui  liront  ceci , nous  allons  divifor  & 
diltinguer  toutes  les  Chambres  8c  lesapartemens 
de  cet  étage,  8c  quelques  autres  qui  font  au 
deflus,  afin  qu’on  puifl'e  les  vifiter  & les  com- 
prendre aifëment , par  le  moyen  de  l’ordre  qu’on 
va  fuivre  ici.  Et  pour  le  mieux  comprendre , 
on  va  auffi  donner  le  Plan  de  l’etage  de  cette 
Salle. 


PLAN  de  l’etage  de  la  SALLE  des 
BOURGOIS,  avec  les  GALERIES 
ET  LES  APARTEMENS. 


j Chambres  de  N.  S . les  Bourguematfters. 
a Tribune  pour  les  Lectures  Publique. 

3 Audience  Criminelle. 

4 Chambre  de  Juftice. 
j Chambre  du  Confeil. 

6 Chambre  des  Orphelins  & [es  accompagne - 

mens. 

7 Chambre  des  AJfurance  & [es  accompagne - 

mens. 

8 Chambre  des  lnfolvables  & [es  accompagne - 

mens. 

9 Chambre  des  Comptes  13  [es  accompagne - 

mens. 

ï o Extraordinaire  des  Echevins. 

i j — _ Ordinaire  des  Echevins. 
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12  Chambres  des  Procureurs. 

15  - - des  Commtffaires  des  petites  Affaires. 

14  Extraordinaires  des  Tréforiers  & fes 

accompagnemens.- 

1$  Secret  ait  ie  & fes  accompagnemens. 

16  Ordinaire  de  la  fréforerie  & fes  accompagne- 
mens. 

17  Chambre  du  Confeil  des  Bourguemaifres. 

18  Efcaliers  communs. 

19  Galeries. 

20  Grand  Salle. 

21  Cours. 

La  Chambre  de  N.  S.  les 

Bourgemaiitres. 

Le  fronton  de  la  porte  de  l’entrée  eft  en  arc» 
& au  milieu  il  y a un  œil:  il  eft  orné  d’ouvra- 
ges de  relief  dont  les  emblèmes  conviennent  à 
la  Chambre.  Deux  Enfans  y tiennent  élevez 
lesFaifceaux  des  Romains  Scia  hache  de  Juftice. 
Devant  eux  à chaque  côteilya  un  Agile,  dont 
l’un  tienent  un  Faifceaux  de  flèches  dans  les  fer- 
res , Sc  celui  qui  eft  de  l’autre  côté,  tient  un 
Caducée  dans  les  fiennes. 

Au  deflus  du  fronton  on  voit  Mercure  qui 
joué  de  la  Flûte  pour  tâcher  d’endormir  les 
cent  yeux  d’Argus,  à qui  la  belle  Vache  avoir 
«té  donnée  en  garde  ; Sc  Mercure  vouloit  la  lui 
D s en- 
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enlever.  Auprès  d’Argus  il  y a un  chien  qui 
regarde  fixemant,  comme  pour  prévenir  l’Iliu- 
iïoïî  êc  les  fuites  qui  en  étoient  à aprehender. 
Ces  figures  peuvent  être  prifes  en  divers  lens  , 
dont  il  y en  a pîûfieurs  qui  font  allufions  à la 
Charge  de  Bourguemailtre.  En  général  la  Vache 
qui  eft  un  animal  fécond , eft  comparée  à l’Hom- 
me qui  eft  fécond  en  inventions  &aifidu  au  tra- 
vail , qui  furpalfe  toutes  les  autres  Créatures 
en  aétivité  & en  connoi  fiance.  L’Hommeétant 
tel  , Dieu  l’a  donné  en  garde  à Argus  qui  eft 
le  lymbole  de  la  Raifon , laquelle  éxamine  tou- 
tes choies , 6t  contemple  tout  avec  cent  yeux. 
Mais  la  Raifon  prêtant  l’oreille  à Mercure , c’eft 
à dire  écoutant  l’amour  propre  , 5c  s’abandon- 
nant à fes  propres  defirs  & à la  complaifance 
que  l’Homme  a pour  loi-même,  pour  fes  paf- 
fions  , pour  fes  voluptés  , elle  ië  laifie  tomber 
par  leurs  enchantemens  figurez  par  la  Flûte  dans 
un  criminel  fommeil , qui  enfin  lui  caufe  la 
mort.  Ainfi  l’Homme  deftitué  de  fa  raifon, 
6c  livré  en  proie  à une  vie  débordée êc  fcélera - 
te,  fe  trouve  privé  de  fes  yeux,  qui  aupara- 
vant net  oient  ouverts  que  pour  voir  la  Vertu 
6c  la  Juftice;  êc  réduit  à devenir  la  queue  du 
Paon  de  Junon  : ce  qui  lignifie  une  ardeur 
éxceflive  pour  les  Richefles,  une  fiereté  inlo- 
lente  , une  vaine  Gloire  , 6c  un  entier  pan- 
chant  à l’éclat  extérieur  au  préjudice  de  l’ef- 
prit. 


En 
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En  entrant  dans  la  Chambre , on  y voit  à 
main  droite  une  table  autour  de  laquelle  s’alïï- 
fènt  N.  S.  les  Bourguemaiftres régnans  , de  à 
laquelle  eft  atachée  une  vis  qui  eft  dans  Ion 
écrou , pour  apliquer  & imprimer  le  l'eau  de 
la  Ville  fur  les  lettres  patentes,  les  déclarations, 
de  toutes  les  autres  pièces  qui  méritent  d:être 
féellées  A la  gauche  on  voit  les  Tableaux  de 
l’ancienne  & de  la  nouvelle  Maifon  de  Ville, 
deux  excellentes  pièces,  dont  la  première  fa- 
voir  de  l'ancien  Hôtel  , eft  un  ouvrage  de 
Zaanredam , de  la  féconde  eft  de  la  façon  de 
Vander  XJlft.  Quatre  pilaftres  de  marbte  blanc 
de  l’Ordre  Corinthien , avec  leurs  Chapiteaux 
auffi  de  marbre , parodient  dans  cette  chambre 
comme  des  pièces  magnifiques.  La  Corniche 
de  les  autres  ornemens  de  la  cheminée  font  fu- 
portez  par  deux  colomnes  de  deux  pilaftres  de 
marbre. 

La  frife  du  manteau  de  la  cheminée  eft  ornée 
de  figures  de  baffes  tailles  artiftement  travail- 
lées, qui  repréfentent  le  triomphe  de  Fabius 
J[Uxmus  Confiai  de  'Rome.  C’eft  un  chef 
d’œuvre  de  l’Art  qui  mérite  l’atention  des  Cu- 
rieux. Les  attitudes  des  figures  , non-obftant 
leur  petiteffe,  de  Ja  dureté  de  la  matière  doni 
elles  font  faites,  y font  fort  naturelles  , de  tou- 
te l’ordonnance  eft  fi  belle  qu’on  ne  fauroit 
rien  voir  de  plus  achevé.  Les  piédroits,  le 
Tableau,  de  les  Tablettes  d’apui , de  l’ouver- 
ture 
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ture  en  quarré  long  par  où  l’on  peut  regarder 
dans  l’Audience  Criminelle  font  aufli  de  mar- 
bre blanc,  8c  ornez  de  bas-reliefs  aVec  des  em- 
blèmes qui  ont  leur  raport  au  pouvoir  & à la 
Dignité  des  Bourguemaiftres.  A l’un  des  côtés , 
il  y a une  Couronne  de  Fleurs  entre-laflée  de 
branches  d’Olivier,  ôc  au  dcflous  un  Gouver- 
nail de  vieille  fabrique,  & p us  bas  deux  clefs 
adoflées  & paflées  en  fautoir,  avec  une  pente 
Banderole  où  on  lit  ce  mot  Latin,  Ptudenter , 
Prudemment , tout  cela  pendant  en  bas  & étanc 
entouré  de  diveries  fortes  de  Fruits  & de  feüil. 
îages. 

L’autre  côté  eft  orné  de  la  même  maniéré 
du  miroir  de  la  Prudence,  & au-deflous  eft 
la  hache  de  Juftice  des  Romains  & le  Coutelas 
du  Bourreau,  avec  la  balance  de  la  Juftice,  au- 
deflous  dequoi  on  lit  le  moi  Latin,  Fortitert 
Courageujement , qui  eft  entouré  de  feuillages 
& d'autres  ornemens  de  bas  relief. 

11  y a fur  la  cheminée  un  éxcellent  Tableau 
de  Jean  Lievenfz , où  eft  représentée  1 ’aétion 
du  Conful  Suejfz , qui  voyant  arriver  G.  Fibiua 
Maximus  fon  père  que  le  Sénat  de  Rome  lui 
envoyoit , commanda  à fon  Père  de  defeendre 
de  cheval,  parce  qu'il  y avoit  une  Loi  qui  dé- 
fendoit  à qui  que  ce  fût  d’être  à cheval  en 
aprochantun  Conful  Le  Père  mit  piédàterre 
fort  refpeélueufement,  & rendu  à fon  Fils  l’hon- 
neur qui  lui  étoit  dcû  en  qualité  de  Couful. 
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Le  Prince  des  Poètes  Hollandois  J.  van  dett 
Vondef  exprime  cet  emblème  dans  un  qua- 
train en  ce  fens. 

Le  Fils  de  Fabius  pour  l'honneur  & la  Majefté 
de  la  Ville  de  Rome , commande  à Con propre  Père 
de  de  /cendre  de  cheval , & fans  avoir  égard  aux 
droits  du  Sang , il  lui  recommande  d'aprocher  avec 
re/petl . C'eft  ainfi  qu'un  Homme  d’Etat  fait  hono- 
rer la  Charge  dont  il  eft  revêtu. 

Derrière  la  place  où  s’aflîed  le  Bourguemaiftre 
qui  préfide,  on  voit  écrits  en  lettres  d’or  dans 
une  table  de  pierre  de  touche  fort  curieufe  , 
des  Vers  de  C Huigens , Poète  célèbre  par  le 
grand  fers  que  fes  expreflions  renferment,  les- 
quels il  fit  au  fujet  de  l’Hôtel  de  Ville  lors  qu’il 
fût  bâti:  les  lettres  ÔC  tous  les  traits  font  fi  par- 
faits, qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’y  attacher 
les  yeux  & de  les  admirer.  L’ouvrage  de  cette 
écriture  eft  d'Elie  Noski , qui  étoit  Allemand 
d’origine.  Le  plafond  eft  auffi  enrichi  de  Pein- 
tures emblématiques  & de  reliefs,  entre  lef- 
quels  on  voit  les  Armes  relevées  de  domres  de 
Mrs  les  Bourguemaiftresde  Graaf , Huideccper 
Sptegel , 8c  Pol , qui  étoient  en  Régence  lors 
que  fe  fit  l’inftallation  des  Corps  du  Gouver- 
nementSc  de  la  Juftice,  dans  l’Hôtel  de  Ville. 

Dans  le  bout  du  même  mur  Septentrional 
de  la  Chambre  où  eft  l’ouverture  qui  a fon  af- 
peél  fur  l’Audience  Criminelle,  il  y a une  por- 
te par  où  l’on  entre  dans  une  Galerie  au  même 
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étage  qui  régne  le  long  de  l’Audiettce  & fur 
une  partie  de  celle  où  font  les  arcades  d’entrée, 
ayant  fon  afpeét  fur  la  place  du  Dam  ; êc  des 
fenêtres  de  laquelle  l’Audience  tire  fon  plus 
grand  jour , par  le  moyen  de  trois  grandes  fenê- 
tres quarrées  fans  vitres,  qui  font  dans  le  mur 
de  refend.  Cette  Galerie  à dix  piéds  de  large 
6c  trente-deux  piéds  de  long.  Elle  fe1  nomme 
Puij , où  la  Tribune.  C'eft  aux  fenêtres  qui 
donnent  fur  le  Dam  que  fe  fait  la  leéture  des 
Aéles  qui  doivent  être  dénoncez  au  Public, 
des  Ordonnances  & Réglemens,  Loix,  Sen- 
tences, £c  tels  autres  Actes';  la  leéture  eft  pré- 
cédée du  fon  de  la  cloche  pour  aflêmbler  le 
Peuple.  Le  plafond  en  eft  orné  de  Peintures 
emblématiques  faites  par  le  vieux  Bronkhorfi, 
Au  fronton  de  la  porte  qui  communique  à la 
Chambre  de  N. S.  les  Bourguemaiftres,  on  lit  un 
fixain  de  Vers  au  fujet  de  la  Paix  qui  fût  con- 
clue avec  l’Angleterre  l’an  1674.  6c  il  y a un 
autre  pareil  fixant  qui  eft  la  fuite  de  ce  premier, 
fur  le  fronton  de  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  de 
cette  première  à l’autre  bout  de  là  Galerie , ÔC 
qui  communique  à la  Chambre  de  Juftice.  A 
main  gauche  de  cette  Galerie  en  y entrant 
par  la  Chambre  des  Bourguemaiftres,  il  y a les 
trois  grandes  ouvertures  en  quarré  long  , où 
fenêtres  fans  vitraux,  qui  donnent  fur  l’Au- 
dience Criminelle  6c  dont  il  à été  déjà  parlé. 


La 
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La  Chambre  de  Juftiçe. 

Outre  cette  porte  qui  s’ouvre  dans  la  Gale- 
rie dont  il  vient  d’être  fait  mention , il  y a la 
principale  entrée  qui  eft  dans  le  Frontifpice 
intérieur  de  la  grande  Salle,  à main  droite  en 
entrant  dans  la  Salle,  proche  de  l’arcade  de  la 
Galerie,  le  fronton  de  cette  porte  qui  eft  quar- 
rée,  eft  en  arc,  tout  de  même  que  le  fronton 
de  la  Charabredes  Bourguemaiftres  à main  gau- 
che, ainfi  qu’il  a été  ci-deflus;  au  milieu  il  y 
a aulfi  un  œil , à chaque  côté  duquel  on  voit 
des  Enfans  nuds  avec  des  Faifceaux  , & la 
hache  de  Juftice  des  Romains.  Au  deflbus 
d’eux,  il  y a un  Aigle  qui  tient  le  miroir  de  la 
Prudence  dans  une  de  fes  ferres,  Sc  dans  l’autre 
un  Foudre.  Au-deftiis  dans  une  grande  table 
quart ée , on  y voit  Amphyon  qui  par  les  doux  fous 
de  la  lyre  fait,  avancer  laconftruclion  des  murail- 
les de  la  Ville  de  Thébes,  êc  au  piéds  duquel 
on  voit  diverfes  fortes  d’inftrumens  d’Archi- 
teéfure,  dont  on  ne  peut  le  paflèr  quand  on 
veut  bâtir. 

C’eft  encore  ici  une  fiélion  Poétique.  Les 
Poètes  difent  qu’Amphyon  étoit  fils  de  Jupiter, 
ôc  qu’il  avoit  époufé  Niobe  fille  de  Tantale; 
qu’il  refidoit  dans  une  ville  de  Béotie  où  il  n’y 
avoit  ni  Tours,  ni  Murailles  , ni  autres  forti- 
fications, Ce  Prince  làyoit  fi  bien  joiier  de  la 
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lyre,  que  lors  qu'il  voulut  fortifier  la  Ville  pour 
la  garantir  de  l’invafion  de  fes  ennemis  , il  ne 
fe  fervit  que  de  fcsinftrumensde  Mufique,  & 
en  jolioit  fi  admirablement  en  fe  promenant  au- 
tour de  l’enceinte  de  la  Ville  , que  les  pierres 
fortoient  d’elles-  mêmes  de  leui  s places , ôc  qu’al- 
lant le  ranger  en  ordre,  elles  le  trouvèrent 
élevées  en  forme  de  murailles  & de  Tours. 
L’emblème  pour  lequel  cette  fiétion  eft  defti- 
née,  effc  la  force  du  raifonnemenc  &.  l’éloquen- 
ce d’un  homme  intelligent,  qui  par  la  dou- 
ceur de  fes  paroles  & parle  tour  engageant  qu’il 
leur  donne  , fait  adoucir  la  férocité  d’un  Peu- 
ple~&  apaifer  fon  impetueufe  ardeur.  Ancien- 
nement quand  quelqu’un  avoit  des  talens  d’ef- 
prit  extraordinaires  , où  que  par  fa  capacité  il 
avoit  été  appellé  aux  premières  Charges,  où 
qu’il  s’étoit  élevé  aux  plus  hautes  Dignités , on 
lui  donnoit  le  nom  de  Fils  de  Jupiter.  Am- 
pbyon  mérita  ce  nom  parce  qu’il  avoit  beaucoup 
de  conduite,  d’éloquence,  & de  douceur  dans 
fon  Gouvernement , Sc  par  ce  moyen  il  aflem- 
bla  en  un  corps  les  Peuples  faroûches  fur  lefi 
quels  il  dominoit  ; il  les  porta  à s’établir  dans 
des  demeures,  & en  fit  une  Nation  policée  par 
les  Loix  qu’il  leur  donna.  Il  leur  aprit  à bâtir 
des  maifons,  à enfermer  les  Villes  de  murailles, 
& à vivre  dans  l’ordre  Sc  dans  la  difcipline. 

Cette  Chambre  eft  de  la  même  grandeur  que 
celles  des  Bourguemaiftres,  c’eft  à dire  de  tren- 
te 
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te  piéds  de  long  8c  vingt  'piéds  de  large* 
Ses  murs  au  Nord  8c  au  Sud,  font  ornez  de 
quatre  pilaftres  de  marbre  blanc  avec  leurs  cha-» 
piteaux  d’Ordre  Corinthien.  Au  milieu  de 
pavé  on  voit  les  Armes  de  la  Ville,  8c  à cha-* 
que  côté  deux  Sabres  de  marbre  blanc  encaftré 
dans  le  pavé.  La  cheminée  eft  auflx  de  mar- 
bre, 8c  au  plafond  il  y quelques  ornemens  de 
Peintures.  Un  efcalier  dont  les  marches  font 
de  pierre  8c  qui  eft  placé  le  long  du  milieu  de 
la  chambre,  fert  à monter  à la  chambre  où  on 
garde  les  Chartres  , les  Aétes , les  Ecrits , 8e 
les  Pièces  lécrétes  , elle  fe  nomme  ordinaire- 
ment Charter-Kaamer , la  Chambre  des  Char- 
tres. C’eft  par  ce  même  efcalier  qu’on  monte 
au  haut  de  la  Tour. 

La  Chambre  du  Confeil. 

Elle  fuit  la  Chambre  de  Juftice*  L’entrée 
commune  en  eft  dans  la  Galerie , 8c  il  y en  a aufli 
une  autre  par  laquelle  on  y pafte  de  la  Cham- 
bre de  Juftice.  C’eft  un  bel  apartement  qui  a 
quarante  cinq  piéds  de  long  , êc  trente  piéds 
de  large. 

Au  fronton  de  la  porte  de  la  Galerie,  il  y a 
un  feint  arceau  comme  fur  les  autres  ci- devant 
décrites  , 8c  un  feint  oeil  dans  le  milieu  de  la 
çable  avec  deux  Enfans  en  relief,  deux  Lions, 
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& diverfes  fortes  de  fruits  8c  de  produirions  de 
la  terre  aux  deux  côtés. 

Au  milieu  de  la  Chambre  il  y a une  table 
longue  , avec  des  fiégcs  autour  pour  trente- fix 
porlonnes.  La  voûte  en  eft  enrichie  de  reliefs 
de  feuillages  ôc  de  figures  emblématiques  do- 
rées. Dans  le  mur  latéral  oppofé  à celui  où 
font  les  fenêtres,  il  y a prefque  joignant  la  voû- 
te quatre  enfoncemens  où  font  placées  quatre 
figures  de  haut  relief  de  pierre  très  artiftemenc 
travaillées  , étant  autant  d’emblèmes  qui  con- 
viennent à cette  Chambre  & à ce  qui  s’y  traite. 
Les  ornemens  des  cheminées  ne  font  pas  moins 
curieux , leurs  frices  étant  chargées  de  feüilla- 
ges  en  relief  & de  figures.  Sur  l’une  on  voit 
la  Sphtnxe  qui  eft  le  fytnbole  du  bon  Confeil  que 
la  Sageflè  fuggére.  Devant  elle  il  y a un  livre 
& trois  têtes  fur  quoi  elle  tient  fa  vûë  atta- 
chée, dont  celle  du  Lion  lignifie  le  tems  pre- 
fent  ; celle  du  Loup  le  tems  palfé  ; ôc  celle  du 
Chien  l’avenir  ; dont  l’aplication  eft  faite  aux 
affaires  paflées,  aux  préfentes,  & aufli  à celles 
qui  pourront  furvenir.  Un  Enfant  tient  un 
Cerf  enchaîné,  & un  peu  plus  loin  il  y a une 
lampe  qui  eft  pour  marquer  la  nuit,  comme  le 
tems  le  plus  propre  aux  études  , & pour  mé- 
diter iur  la  fagefie  & y faire  des  progrès  ; é- 
tant  accompagnée  de  la  Chouette  de  Pallas  qui 
fe  tient  un  peu  plus  loin  fur  un  livre  , & un 
Serpent  entortillé  autour  d'une  Couronne  d’O- 
livier , 
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îivicr  , derrière  lequel  il  y a un  miroir  qui  eft 
le  fymbole  de  la  Prudence.  La  Colère  qui  ne 
doit  jamais  avoir  lieu  dans  les  Confeils  , eft 
bannie  où  du  moins  tempérée , parce  que  la  trop 
grande  vivacité  & la  promptitude  danslesdeli- 
bérations  fur  les  affaires  importantes  , ne  font 
nullement  ni  à propos,  ni  utiles.  Le  premier 
de  ces  emblèmes  eft  un  vieux  Ours,  Sê  le  der- 
nier un  Dauphin  qui  nage  d’une  grande  vitdlè. 

Sur  l’autre  cheminée  on  voit  le  bon  Con- 
feil  procéder  de  la  Concorde  ôz  de  la  Paix , qui 
en  font  des  fources  abondantes.  Elles  font  re* 
préfontées  par  une  jeune  Fille  fur  le  feinde  la- 
quelle font  étendues  deux  Cornes  d Abondan- 
ce , Sc  qui  tient  dans  l’une  de  fes  mains  des 
Flèches  liées  enfemble  ; Sc  dans  l’autre  un  Ca 
ducée.  Uu  peu  plus  loin  eft  figurée  la  bonne 
Intelligence  par  des  Enfans  qui  chantent  en 
concert  : pendant  que  d’autres  Enfans  chaffent 
ôc  éloignent  de  leur  compagnie  , la  Rufe  , la 
T romperie , les  Intérêts  particuliers , l’ Yvrog- 
nerie,  la  Calomnie,  les  Langues  envénimées, 
& d’autres  lemblables  Engeances. 

Au  manteau  de  la  cheminée  qui  eft  au  Nord, 
on  voit  un  éxcellent  Tableau  de  G Fiink , qui 
reprefente  Salomon  faffanr  fon  Sacrifice  , 8c 
demandant  à Dieu  la  Sageffej  & au  bas  de  cette 
Peinture  01  lit  un  Quatrain  de  beaux  Vers, 
fur  celujetencefens. 

£>ue  la  prière  & les  Sacrifices  cîe  Salomon 
E % plai* 
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plaifent  fi  bien  à Dieu , qu'il  lui  promet  la  fagejje 
& la  ricbejfe } avec  tout  ce  qu'il  pouvoit  défirer » 
Quand  lafagejfe  peut  donner fon  Confeil , l'Etat 
ejt  bien  heureux. 

Sur  l’autre  cheminée  on  voit  faire  le  choix 
des  Anciens  d’Ifraël  pour  juger  le  Peuple  con- 
jointement avec  Jetro  , Beaupére  de  Moïfe, 
qui  trouvant  la  fonction  de  Juge  trop  pefante 
pour  lui  feul  , demande  qu’on  faflè  choix 
d’hommes  fages  & entendus  pour  régir  les  Tri- 
bus, mais  que  les  principales  affaires  fe  traite- 
roient  devant  lui  ; circonftance  qui  a un  grand 
raport  à cette  Chambre  du  Confeil.  Ce  Ta- 
bleau a été  fait  par  le  Peintre  F.  Bol. 

Cette  Chambre  n’efi:  encore  préfentement 
tendue  que  d’une  commune  Tapiflërie:  mais 
elle  le  doit  être  bien-tôt  d’une  fort  riche  Hau- 
te-lifi'e,  à laquelle  on  travaille  Sc  qui  ne  fera  pas 
moins  curieufe  que  riche,  par  les  emblèmes 6c 
les  figures  dont  elle  fera  ornée. 

En  fortant  de  cette  Chambre,  on  trouve  cel- 
le des  Orphelins  qui  la  joint. 

La  Chambre  des  Orphelins. 

Au  fronton  de  la  porte , il  y a auffi  un  feint 
arceau  & un  feint  œil  accompagné  de  deux 
Cornes  d’Abondance  qui  fe  croifent,  & laif- 
fènt  tomber  diverfes  fortes  de  fruits , fur  les- 
quels deux  Lions  & deux  Enfans  nuds  font 
affis,  comme  attributs  de  Cybèle  Déefle  de  la 

Ter- 
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Terre , dont  on  verra  ci-après  la  defcription  avec 
celle  de  tous  les  autres  hauts  reliefs  de  cette  Gale- 
rie. 

Devant  cette  Chambre  il  y a une  grande 
antichambre , dans  les  Peintures  du  plafond  de 
laquelle  on  voit  plûfieurs  fortes  d’oifeaux  qui 
s’agitent  , & volent  dans  un  Ciel  bien  nué  de 
fes  couleurs.  Pour  la  Chambre  elle  a trente  pieds 
de  long  & vingt-cinq  piéds  de  large.  Outre 
un  petit  cabinet  à côté  , elle  eft  garnie  d’Ar- 
moires  tout-autour  des  murailles;  & fur  leurs 
fenêtres  en  dehors,  font  numérotées  enchifres 
dorés  les  Mettes  qui  y font , dans  lefquelles  font 
en  ordre  les  papiers  concernans  les  Succédions 
des  Pupilles  qui  font  commis  aux  foins  des  Di- 
reébeurs  de  cette  Chambre.  Sur  la  cheminée 
qui  eft  de  marbre,  il  y a un  rare  Tableau,  où 
font  repréfentées  les  cérémonies  de  P Adoption 
parmi  les  Romains,  & le  plafond  eft  aufli  orné 
d’agréables  Peintures. 

En  montant  le  degré  qui  joint  la  Chambre 
des  Orphelins , on  trouve  à main  droite , 

La  Chambre  des  Affaires  de  Maria- 

ges & des  Injures. 

Elle  eft  nuffi  apellée  par  le  Commun  Peuple, 
la  Chambre  des  Querelles,  parce  qu’on  y plai- 
de & qu’on  y juge  1er  Caufes  de  querelles, 
d’injures  & de  calomnies.  A main  gauche  on 
trouve  la  Chambre. 

E 3 
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Des  Affaires  de  la  Marine. 


Ces  Chambres  n’ont  de  hauteur  que  le  demi 
étage  , & font  ordinairement  nommées  des 
Entre-foies  ou  Mezanines.  La  première  de  ces 
deux-ci,  régne  fur  la  Chambre  des  Afluran- 
ces,  & la  fécondé  fur  la  Chambre  des  Orphe- 
lins, la  hauteur  de  leur  étage  efb  de  dix-huit 
piéds. 

Fn  montant  encore  plus  haut  par  le  même 
efcalier,  on  parvient  au  fécond  des  étages  du 
haut,  qui  régne  tout  autour  de  l’Edifice,  fur 
les  Galeries  5c  fur  tout  le  refte  des  quatre  corps 
de  Bàtimens  de  face.  On  y trouve  la  Cham- 
bre 

Du  Corps  des  hros  Marchands  Merciers, 
Et  à main  gauche 

La  Chambre  des  Peintres. 

Dans  le  palier  d’où  l’on  entre  dans  cette 
Chambre,  on  voit  une  autre  porte  qui  eft  celle 
du  Magafin  des  petites  Armes,  où  l’on  ne  trou- 
ve à prefent  que  quelques  Armes  curieufèsSc 
rares  par  leur  façon  ; des  Drapeaux , des  En- 
feignes  , & d’autres  femblables  équipages  de 
Guerre. 

La  Chambre  des  Peintres  eft  fpacieufe  Sc 
de  même  grandeur  que  la  Chambre  du  Con- 

ftil , 
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feil  fur  laquelle  elle  régner  on  y voit  diverfes 
pièces  fort  belles,  des  Tableaux  de  plufieurs 
éxellens  Maîtres  modernes,  entre  lefquels  on 
en  prife  particuliérement  un  de  L.  Bakbuis , où 
il s’elt lui-même  peint  en  deux  endroits,  favoir 
une  fois  de  grandeur  au  naturel , 8e  une  autre- 
fois à demi  en  camaïeu;  outre  plufiçurs  autres 
pièces  encore  de  bons  Maîtres,  qui  fe  font  ac- 
quis beaucoup  de  réputation.  11  eft  permis  à 
chaque  Peintre  d’expofer  là  fes  Tableaux  pour 
les  vendre  ; mais  fous  cette  condition  , que 
quand  il  en  aura  été  vendu  où  ôté  un , il  faut 
qu’il  en  remettre  un  autre  à la  place,  8c  chacun 
n'y  en  peut  mettre  plus  de  trois  à la  fois.  Tous 
les  ans  on  élit  quatre  Direéteurs  nouveaux , qui 
fuccédent  à ceux  qui  l’étoient  l’année  précé- 
dente, pour  avoir  infpeétion  fur  les  chofes  qui 

regardent  ce  Corps , 8c  c’ell  L.  Bakbuis  & 

Mu  ([cher  qui  en  ont  été  les  premiers  Infpeéteurs , 
£c  qui  obtinrent  eette  Chambre  8c  les  privilè- 
ges de  N.  S.  de  la  Régence , pour  faire  fleurir 
ce  bel  Art. 

Dans  le  cabinet  qui  eft  auprès  de  la  Cham- 
bre, il  y a une  Armoire  qu’on  peut  dire  in- 
comparable , parce  qu’oûtre  qu’elle  efl:  belle 
en  elle-même,  elle  renferme  un  véritable  tré- 
for  de  Tailles-douces,  amalTée  par  Mr.  Michel 
Hinloopen , qui  ayant  été  curieux  dès  fa  jeu- 
nelle , avoit  continué  de  faire  la  recherche  des 
plus  rares  pièces  de  cette  forte  julqu’à  la  fin 
E 4 de 


yz  Defcrlption  de  P Hôtel 

de  fa  vie , qui  a été  de  quarte  vingts-onze  ans  ; 
& à fa  mort  il  les  confacra  au  Public  6c  en  fit 
don  à cette  Chambre , pour  fervir  de  model- 
ées aux  jeunes  gensqui  embrafleroient  cette  pro- 
feflîon  j à caulè  de  cette  gratification,  tout  le 
Corps  eft  obligé  de  faire  honneur  à fe  mémoi- 
re. Enfuite  ce  fût  Mr.  Nicolas  Witfen  cet  An- 
cien 6c  llluftre  Bourguemaiftre  , quiatoûjours 
aimé  6c  fait  fleurir  les  Scicncesôc  les  beaux  Arts. 
Excellant  lui-même  en  la  plupart  des  unes  & 
des  autres  , qui  en  qualité  d’Exécuteur  Tefta- 
mentaire,  a fait  mettre  toutes  ces  pièces  en  or- 
dre , 6c  en  état  de  fervir  à ceux  qui  en  auro- 
yent  beloin,  fans  toutefois  qu’aucun  en  puiflè 
abufer.  Il  eft  permis  à chaque  Peintre  6c  aux 
autres  Curieux  de  les  imiter  , de  les  deffiner , 
6c  d’en  faire  des  copies  * mais  on  prend  bien 
foin  que  perfonne  ne  puiflè  les  gâter  ni  enfou- 
ftraire.  Elles  font  dittribuées  en  cinquante 
deux  livres  , 6c  leur  nombre  monte  à plus  de 
fept  mille  pièces,  toutes  des  meilleurs  6c  des  plus 
excellens  Maîtres  Italiens,  François  6c  Fla- 
mands. Oûtre  cela,  on  y voit  pîufieurs  défi- 
feins  6c  copies  des  figures  6c  des  ornemens  qui 
fë  trouvent  en  différens  endroits  de  cet  Hôtel 
de  Ville.  La  Chambre  eft  tous  les  jours  ou- 
verte depuis  onze  heures  du  matin  jufqu’à  mi-» 
di,  6c  il  eft  permis  à tout  le  monde  d’y  entrer, 
£c  de  voir  les  ouvrages  qui  y fonç. 

Après 
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Après  cela  en  defcendant  par  ce  même  degré 
dans  la  Galerie , on  trouve  à main  droite  la 

Chambre  des  Alïurances. 

À 

Au  fronton  de  laquelle  on  voit  un  table 
de  marbre  où  Arion  elt  repréfenté  alîis  fur  un 
Dauphin  St  joiiant  de  fa  Lire.  Dans  l’éloigne- 
ment on  voit  le  VailTeau  d’où  Arion  fe  jetta 
dans  la  Mer,  pendant  que  les  Mariniers  qui 
avoient  confpiré  de  le  tuer  , efpéroient  de  le 
rendre  en  feureté  dans  leurs  maifons,  avec  le 
butin  qu’il  leur  avoit abandonné.  Cet  emblème 
convient  fort  bien  à cette  Chambre  , où  l’on 
termine  les  différens  qui  furviennent  au  fujec 
des  Aflùrances  des  Vailfeaux  Sc  des  Marchan- 
difes,  entre  les  Aflùreurs,  les  Maîtres  de  Na- 
vires , les  Marchands  Se  les  autres  Interefl'és  : 
veü  que  dans  ce  commerce  tout  paroît  auffi  in- 
certain qu’il  eft  peu  alluré  que  quand  quel- 
qu’un tombe  où  fe  jette  à la  Mer,  il  puifle 
trouver  un  moyen  de  gagner  le  rivage  Se  de  le 
fauver. 

La  Chambre  des  Defolations , ou 
des  Banqueroutes , & de  Succédions 
abandonnées , 

Joint  cette  dernière.  Un  Relief  très  em- 
blématique aulîi  bien  qu’artiftement  travaillé, 

E 5 fait 
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fait  auffi  - tôt  comprendre  à quelle  fin  elle  eft 
établie.  C’eft  la  fiétion  de  l’avanture  de 
Dédale  Sc  de  fon  fils  Icare.  Dédale  s:en  étant 
fui  d’Athènes  à caufe  de  certain  crime  qu’il  y 
avoit  commis,  il  fût  mis  en  prifon  par  l’ordre 
de  Minos  Roi  de  Crète  , chez  qui  il  s’étoit 
miré.  Là,  pouréchaper,  il  le  fervit  de  cet  arti- 
fice : il  afi'embla  quantité  de  plumes  St  les  joig- 
nit fi  bien  enfemble  avec  de  la  cire  , qu’il  en 
fit  quatre  ailes,  deux  pour  lui  , 8t  deux  pour 
fon  Fils.  Avec  ce  fecours  il  fbrtit,  où  plutôt  il 
s’envola  de  fa  prifon.  Le  Père  vola  toujours 
prefque  terre  à-terre  ; mais  la  Fils  trop  hardi 
êc  fe  fiant  trop  à fon  art  , s’éleva  en  l’air , où 
s’aprochant  du  Soleil,  la  cire  fondit,  &:  dégoû- 
tant peu-à  peu,  les  ailes  fè  défirent,  Sc  l’auda- 
cieux Icare  tomba  dans  la  Mer  Sc  fe  noya  : véri- 
table emblème  auquel  tant  de  gens  qui  pren- 
nent tant  d’elîbr,qui  volent  fi  haut,  devraient 
attacher  les  yeux  de  leur  entendement  , afin 
que  par  leur  vanité  Sc  les  fuites  qu’elle  attire, 
où  par  leurs  débauches  Sc  dépences  exceffives , 
leurs  Richeffes  auffi  aifées  à fe  fondre  que  la 
cire  des  ailes  d’Icare,  ne  les  laifî'aflent  pas  à la 
fin  dénuez  de  moyens  de  fubfifter,  Sc  précipi- 
tez dans  un  état  de  délolation  qui  les  rends  les 
objets  des  piocedures  de  cette  Chambre  Sc  des 
peines  qu’elle  inflige,  de  même  que  de  la  honte 
Sc  du  mépris  qu’elle  leur  attire.  L.es  Feftons 
qui  font  au-deflus  de  ce  relief  ne  font  pas  d’un 

moins 
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moins  parfait  ouvrage  , 8c  ne  conviennent  pas 
moins  au  fujet.  On  y voit  le  ménage  que.  les 
rats  font  dans  les  Coffres  qu’on  n’ouvre  point , 
où  ils  rongent  8c  mangent  les  papiers  , les  let* 
très  , les  livres  de  comptes  qui  font  dedans, 
8c  à t aule  defquels  le  feau  y a é.é  appl  iqué. 

Sur  cette  Chambre  eft  celle  de  Mrs.  les  Di- 
recteurs  du 

Commerce  du  Levant , 

8c  de  la  Navigation  dansla  Mer  Méditerranée, 
à laquelle  on  monte  par  Pelcalier  qui  luit;  8c 
tout  joignant  eft  le  trétor  où  on  garde  les  Livres 
de  la  Chambre  des  Comptes.  En  ce  même  en- 
droit dans  le  coin,  on  trouve 

La  Chambre  des  Comptes 

où  fe  font  les  répartitions  8c  cotilations  des  im- 
pôts 8c  taxes  fur  les  domaines  , ÔC  des  autres, 
charges  8c  impolitions  réelles. 

La  Chambre  Extraordinaire 

de  Mrs.  lesEchevins, 

C’eft  un  apartement  d’une  moyenne  grandeur, 
ün  y voit  plusieurs  Tableaux  de  quelques  an- 
ciennes Compagnies  de  Bourgeois.  Le  plafond 

eft 
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eft  ornée  de  bas-reliefs  de  feüillages,  laplûpart 
dorez.  Du  côté  du  Nord,  il  y a une  anti- 
chambre par  où  l’on  va  dans  la  Chambre  des 
Echevins  , 8c  où  il  y a des  efcaliers  pour  def- 
cendre  aux  lieux  deftinez  à mettre  ceux  qu’on 
tient  aux  fers;  6c  par  où  l’onvaaufli  au  Bu- 
reau de  Mr.  le  Schout  ou  Baillif , 6c  au  Bureau 
des  Requêtes. 

L’Architeéture  du  Frontifpice  où  eft  l’en- 
trée de  la  Chambre  des  Echevins,  a été  déjà 
ci-devant  décrite  avec  une  partie  de  Tes  orne- 
mens  : mais  quand  par-deflous  l’arcade  qui  y 
eft , on  entre  dans  un  petit  veftibule  qui  eft 
au  devant  de  cette  Chambre , on  trouve  à main 
gauche  la  porte  de  la  Chambre  des  Procureurs  j 
6c  à droite  une  autre  Chambre  où  l’on  tient 
toûjours  un  grand  feu  pendant  le  froid , pour 
ceux  qui  veulent  fe  chaufer.  C’eft  aufli  là 
qu’aboutit  le  degré  du  Bureau  de  Mr.le  Schout 
6 C de  la  Chambre  des  Requêtes. 

La  Frife  de  l’entablement  au-deflùs  des  Co- 
îomnes,  eft  ornée  d’un  ouvrage  emblématique 
de  la  Recompenfe  ; c’eft  à dire  que  les  mal- 
faiteurs reçoivent  pour  recompenfe  de  leurs 
crimes,  des  peines  êc  des  châtimens;  5c  que 
ceux  qui  vivent  en  gens  de  bien , en  rempor- 
tent de  l’Honneur  6c  de  la  Gloire.  C'eft  ce 
qui  eft  ici  repréfenté  par  deux  Cornes  d’A- 
bondance  , dont  l’une  eft  entourée  d’épines 
aiguës  de  fleurs  de  glouteron  6c  d’autres  mau- 

vaifès 
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vaifos  plantes;  Sc  l’autre  de  toutes  fortes  de 
Fleurs  odoriférantes.  Au  milieu  il  y a un  Oeil 
entouré  de  rayons  qui  regarde  de  tous  côtés  ; 
Sc  de  chaque  côté  on  voit  une  Règle,  qui  a 
fbn  raport  à cette  Sentence:  Que  de  h même 
mefure  dont  on  me  fur  er  a,  les  autres , on  fera  auf- 
Ji  mefuré.  D’une  de  ces  Cornes  il  Sort  une 
main  qui  tient  un  foiiet  de  cordelettes  avec 
des  nœuds , & auprès  d’elle  il  a des  ceps , des 
fers,  Scplufieurs  fortes  d’autres  chofes  dont  on 
fe  fort  pour  éxercer  des  châtimens.  L’autre 
Corne  jette  toutes  fortes  de  fruits,  au  milieu 
delquels  on  voit  une  main  qui  préfente  une 
Couronne  de  Palmes  8c  de  Lauriers.  La  Fnfe 
qui  eft  à l’entablement  de  la  porte  d’entré  du 
haut  de  l’efcaîier  , entre  les  Chambres  des 
Bourguemaiftres  S c de  la  Juflicc,  eft  ornée  à« 
peu-pr.ès  de  la  même  manière.  On  y voit  les 
quatre  Saifons  de  l'Année  lignifiées  par  les  di- 
verfes  fortes  de  fruits  qu’elles  produifont  cha- 
cune à fon  tour,  avec  un  Sable  au  milieu  qui 
marque  l’accroiflement  êc  le  déclin  de  la  vie  de 
l’Homme. 

Celui  de  piédroits  de  l’entrée  qui  eft  du  côté 
du  Nord,  à l’arcade  du  veftibule  de  la  Cham- 
bre des  Echevins , a pour  ornemens  la  mafiuë 
ôc  la  peau  de  Lion  d'Hercule,  êc  au  côté  du 
Sud , il  y a un  mords  & une  bride  ; idées  qui 
ont  du  raport  à cette  Chambre.  Au  fronton 
de  la  porte  de  la  Chambre , ont  lit  ces  paroles 

en 
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en  lettres  d’or , Audi  & alteram  partent.  Garde 

une  oreille  pour  P autre  Partie. 

La  Chambre  des  Echevins. 

En  y entrant  on  voit  a main  droite  le  Siège 
dejuftice  de  Mrs.  les  Echevins,  appellé  ordi- 
nairement De  Fterfchaar , P Audience  de  Jufli- 
ce  Civile.  Dans  le  milieu  vers  le  haut  de  l’éta- 
ge, il  y aune  entre  foie,  qui  eft  le  Bureau  où 
Parquet  de  Mr  le  Grand  B a tuf. 

La  Chambre  a quatre  vingts  piéds  de  long 
& trente-deux  piéds  de  large  La  voûte  qui 
eft  de  pierre,  eft  à comparumens.  La  "Jujlice  y 
eft  au  milieu,  Sc  à ies  deux  côtés  on  y voit  la 
Force ÔCla Prudence avic  d’autres  ornemens  em- 
blématiques. Sur  la  cheminée  il  y a un  excel- 
lent Tableau  de  Moife,  qui  porte  aux  Ifraëlites 
les  deux  Tables  de  la  Loi  qu’il  avoit  receuës 
fur  le  mont  Sinaï  , 8c  icur  préfente  j ouvra- 
ge qui  eft  du  Peintre  Bnf  Sc  au  deff'ous  du 
quel  il  y a un  Quatrain  de  Vers-  Flamands  faits 
fur  ce  fujet  en  cefens  Que  Moife  apres  avoir 
reçu  de  Dieu  la  Loi , retournant  de  la  Montag- 
ne fût  falué  du  Peuple  , qui  P attendait  avec  impa- 
tience. Un  Etat  libre  je  renouvelle  , quand  le 
Peuple  fe  fournit  aux  Loix. 

Mais  c’eft  quelque  chofe  derarcque  la  Sculp- 
ture de  la  Frifedu  manteau  de  la  c ■eminée  qui 
eft  de  marbre,  Sc  dont  les  figures  font  très  petites. 

Le 
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Le  Peuple  d’Ifraël  y efl:  repréfenté,  lors  qu’en 
l’abfence  de  Moïfe  il  le  fondit  un  Veau  d’or, 
autour  duquel  il  célébra  des  Bacchanales.  Cet- 
te pièce  elt  II  belle,  que  les  véritables  Con- 
noilleurs  ne  le  lâflent  jamais  de  la  confidérer, 
étant  certain  qu’elle  ne  le  cède  point  aux  plus 
excéllentes  Antiques. 

En  fortant  de  cette  Chambre  & conti- 
nuant à marcher,  on  rencontre  à main  droi- 
te 

La  Chambre  des  Commifïaires  des 

Petites  Affaires. 

Cette  Chambre  efl:  ainlî  nommée , parce  qu’en 
cette  Jurifdiction  on  expédie  promtement  quan- 
tité d’affaires  de  peu  d’importance,  qui  n’excé- 
dent  pas  la  fomme  de  fix  cents  florins  : mais 
on  peut  apeller  de  fes  Sentences  pardevant  Mrs. 
les  Echevins,  T out  proche  eft 

La  Chambre  de  Mrs.  les  Tréforiers 

Extraordinaires. 

C’eft  dans  cette  Chambre  où  on  paye  les  Verpon- 
dingen  où  cens , rentes , 6c  droits  reëls  fur  les 
domaines  de  la  Ville. 

En  montant  par  le  degré  qui  efl;  auprès, 
on  trouve  la  Chambre 


Du 
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Du  Centième  Denier , 

où  fc  fait  la  Recèpte  de  cet  impôt.  En  conti* 
nuantà  monter  plus  haut,  on  trouve  un  vefti- 
bulequarré,  au  milieu  duquel  Pefcalier  aboutit. 
A la  droite  de  l’efcalier  en  montant , il  y a 
une  Chambre  où  on  gardent  les  anciens  Livres  & 
Ecrits  de  diverfcs  autres  Chambres.  A gauche 
il  y a une  arcade  au-delà  de  laquelle  elt  la 
Chambre  des 

CommifTaires  des  Manufa&ures. 

Quand  on  a pafle  fous  cette  arcade,  on  trou- 
ve l’entrée  delà  petite  Chambre  du 

Conlèil  de  Guerre, 

d’où  l’on  entre  dans  la  grande.  La  petite  eft 
embellie  de  divers  Tableaux  d’anciens  Archers , 
quelques-uns  font  des  tems  les  plus  reculez  -,  d’au- 
tres, des  derniers  tems.  La  plus  grande  de  ces 
deux  Chambres  eft  juftement  fur  celle  des 
Echevins.  C’eft  là  que  s’affemblc  le  Confeil 
de  Guerre  , lors  qu’il  fe  convoque  par  l’ordre 
de  N.  S.  les  Bourguemaiftres  8c  de  Mrs.  les  Co- 
lonels , toutes  les  fois  que  les  affaires  des  exer- 
cices Militaires  des  Bourgeois,  où  que  d’au- 
~ • ’ " très 
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très  affaires  qui  regardent  les  Armes  le  requiè- 
rent. 

Vers  l’un  des  bouts  il  y a une  table  longue  , 
Se  devant  celle-ci  une  autre  plus  petite  : c’eît 
autour  de  la  première  que  s’afiéyent  N.  S.  les 
Bourguemaiftres  Se  Mrs.  les  Colonels,  S?  le 
Secrétaire  elt  à la  fécondé.  Au  milieu  de  la 
Salle  il  y a en  triangle  des  bancs  de  deux  hau* 
teurs  , pour  les  Capitaines  Sc  les  Lieutenans 
qui  affittent  alors  au  Confeil.  On  voit  dans 
cette  Chambre  onze  Tableaux,  tous  desCom- 
pagnies  des  Bourgeois  , & fans  doute  des  plus 
confidérables , dans  le  même  état  & avec  les 
mêmes  Armes  qu’ils  avoient  quand  ils  faifoienÉ 
la  garde.  Entre  ces  tableaux  excellents  , celui 
oit  l'on  voit  Mr.  J.  Huidecoper , Chevalier  Sc 
Seigneur  de  Marfaveen  ; à la  tête  de  la  Com- 
pagnie dont  il  étoit  Capitaine,  ouvrage  qui  eft 
de  Govert  tlink  ; celui  où  elt  peint  Mr.  Roelof 
Bikker , & principalement  celui  où  Mr.  Cor- 
neille-Jean IVitfen  paroît  aufli  à la  tête  de  fa 
Compagnie.  Ces  deux  derniers  laits  par  Fan 
der  Eljl  , mais  particuliérement  le  plus  bas  elt 
fi  beau , l’ordonnance , les  attitudes  & le  goût 
en  font  fi  admirables,  qu’on  auroit  de  la  peine 
à en  trouver  d’autres  qui  puflènt  égaler  ce  der- 
nier: on  peut  même  le  vanter  julqu’à  ce  point, 
que  s’il  y a quelque  pièce  qui  mérite  le  nom 
de  parfaite,  c’eft  afl'urément  celle-ci. 

Âuffi  depuis  peu  de  tems,  un  des  plus  cu- 
F rieu?t 
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rieux  Sc  des  plus  fins  Connoilîèurs,  ayant  bien 
confidéré  cet  ouvrage  en  prcfence  de  plufieurs 
perfonnes  de  mérite  , alla  jufqu'-’à  dire  , que 
s’il  y avoit  quelque  Tableau  dans  le  monde  qui 
méritât  des  adorations,  il  ne  falloit  point  aller 
chercher  ailleurs  d’autre  objet  pour  cette  ido- 
lâtrie , parce  que  ce  feroit  en  vain , ôc  qu’on 
ne  trouverait  rien  de  pareil  en  ce  genre. 

Lors  que  par  ce  même  degré  on  defeend  de 
ce  plus  haut  étage  dans  la  Galerie,  la  Chambre 
qu’on  trouve  enfuite  eft  celle  de 

La  Secretairie  ou  Greffe , 

qui  avec  Tes  apartemens,  eft  de  quarante- fëpt 
piéds  de  long  ôc  de  vingt  6c  un  pied  de  large , 
en  prenant  tout  l’aparcement , lavoir  cette  mê- 
me Chambre  Sc  celle  qui  eft  à côté  6c  à laquelle 
elle  communique  , ôc  encore  un  cabinet , le 
tout  étant  deftiné  pour  la  Secretairie  ; c’eft  la 
même  étendue  qu’à  l’opofite  dans  l’autre  bout , 
y comprennant  les  Chambres  des  Aflurances  ôc 
des  Défolations  ou  Banqueroutes  aulfi  avec 
leurs  dépendances  ; ôt  dans  ces  deux  bouts, 
l’un  ôc  l’autre  de  ces  apartemens  ainfi  en  leur 
entier,  occupent  juftement  l’efpace  des  deux 
faillies  extérieures , qui  font  aux  deux  corps 
latéraux  de  l’Edifice,  l’un  au  Nord  ÔC  l’autre 
au  Sud. 

Il  y a deux  entrées  à la  Secretairie,  aux  fron- 
tons 
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tons  defquelles  il  y a deux  tables  de  marbre 
travaillées  en  reliefs  emblématiques.  Au  fron- 
ton de  l’une  on  voit  la  Fidelité  repréfentée  par 
un  Chien,  qui  garde  le  corps  de  fon  maître 
qui  a été  afl'allîné.  Dans  l’éloignement  il  pa- 
roit  un  Autel  couvert  de  flammes  avec  une 
main  qui  tient  une  épée,  ce  qui  repréfente  là 
confiance  de  Mutius  Scevola , qui  ayant  manqué 
de  tuer  le  Roi  P or  ferma  Sc  ayant  été  arrêté , fût 
menacé  de  la  queftion  s’il  ne  découvroit  pas  fes 
Complices}  fur  quoi  il  porta  lui-même  la  mairt 
dans  le  feu  Sc  la  laifla  brûler , jufqu’à  ce  qu’on 
l’en  retirât;  Scpar  là  il  fit  voir  qu’il  n’y  auroit 
ni  torturre  ni  füplice  qui  lui  pût  arracher  fort 
fecret. 

C’eft  le  Silence  qui  efb  au  frontort  de  l’aütfe 
porte  , repréfenté  par  une  femme  aflîfe  quia 
ion  doigt  fur  la  bouche  8c  qui  s’apuie  fur  un 
Dauphin.  Dans  le  lointain,  il  panoit  une  Oie 
tenant  un  caillou  dans  fon  bec  qui  vole  par-def- 
fus  une  montagne.  C’elt  une  volaille  qui  a coû* 
tume  de  gazoüiller  toûjours  en  volant  , Sc  pat 
là  Ce  trahit  loi-même.  Pour  prévenir  cet  incon» 
Vénient,  lors  que  les  Oies  en  volant  traverfent 
le  piont  Taurus  où  il  y a beaucoup  d’ Aigles, 
elles  prennent  un  caillou  dans  leur  bec,  pour 
être  par  là  contraintes  de  fe  taire.  Les  poiflons 
de  quelque  efpéce  qu’ils  foyent , font  toûjours 
Regardez  Comme  des  emblèmes  du  Silence;  quoi 
que  de  parler  beaucoup  Sc  de  publier  le  feeret  ; 
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paroiflc  être  du  génie  de  la  plupart  des  femmes. 
Ces  emblèmes  font  là  croploicz  pour  faire  fou» 
venir  de  leur  devoir  ceux  qui  exercent  les  Char- 
ges , 6c  qui  font  appeliez  aux  fonctions  de  cette 
Chambre,  afin  qu’ils  foyent  toûjours  fidels  & 
difcrets.  Tout  le  long  du  côté  de  la  largeur 
de  la  Chambre  , il  y a une  allée  ou  Galerie , 
où  font  quantité  de  vieux  papiers,  de  protoco- 
les, de  régîtres,  ôc  d’autres  pièces  de  Notaires. 
La  voûte  eft  de  moîlon  couvert  d’un  enduit  en 
compartimcns.  11  y a fur  la  cheminée  un  por- 
trait de  Marie _ de  Méaicis  de  grandeur  natu- 
rel, & il  y a encore  dans  la  Chambre  le  portrait 
de  l’Empereur  Charles- Quint. 

L’elcalier  qu’on  trouve  en  fortant  de  cet  apar- 
tement  fert  à monter  à la  Tour:  mais  entre- 
deux il  y a divers  autres  apartemens.  Il  y a 
une  Chambre  où  repofent  les  Seaux  de  Hollan- 
de , & où  l’on  fe  pourvoit  pour  les  faire  apli- 
quer  : il  y en  a une  autre  pour  celui  qui  tient 
les  livres  des  Offices  ; une  autre  pour  l’atelier 
de  charpenterie  ôec. 

Au  lecond  étage  du  haut  on  trouve  le  ma- 
gafin  des  groflès  Armes  , qui  occupe  toute  la 
longueur  de  la  face  intérieure  de  l’Edifice, 
& une  partie  des  deux  faces  latérales.  On  y 
voit  en  montre  , 6c  non  pour  l’ulàge  puis 
qu’on  ne  s’en  fert  plus , dequoi  armer  de  piéd 
en  cap  une  Compagnie  entière  de  Cuiraffiers , 
y ayant  un  harnois  entier  pour  chacun  à part, 

avec 
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avec  le  cafque  , la  genoiiilliérc  , les  fabres, 
les  arquebufcs  , & d’autres  Armes  dont  on  ne 
le  ferc  plus  aujourdhui.  Pour  celles  qui  font  en 
ulàge,  comme  les  piques,  les  fufils , les  épées, 
les  gibecières , les  porte-épées , 8c  tout  ce  qu’il 
faut  pour  s’en  fervir  , on  les  tient  enfermées 
dans  des  armoires. 

Tout  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  magafin  eft  ache- 
vé 8c  en  état  de  fervir  à tout  heure,  tout  cela 
eft  tenu  proprement.  Les  armoires  font  fi  plei- 
nes , les  armes  y font  ! entaflées  en  fi  grande 
quantité  8c  diverfité , que  la  vue  ne  fê  lafi'e  à les 
vifiter  toutes.  11  y a un  infpeéteur  6c  deux  va- 
lets où  ouvriers  , qui  font  toûjours  occupez  à 
les  déroiiiller,  à les  netoïer,  6c  à travailler  avec 
tout  le  foin  qu’il  faut  pour  les  tenir  propres. 
En  tout  temsil  y en  a plus  qu’il  n’en  faut  pour 
armer  toute  la  Bourgeoifie  de  la  Ville:  on  dit 
même  qu’il  y en  a plus  de  8ocoo.  pièces.  Le 
mot  Amjîerdam  eft  gravé  fur  tous  les  fu  fils , pour 
marque  qu’ils  y ont  été  fabriquez , où  du  moins 
qu’on  y en  a fait  l’épreuve. 

En  continuant  de  monter  le  degré,  on  par 
vient  au  toiél  dont  l’étage  eft  pavé  d’un  carreau 
de  brique  , La  Tour  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit, 
qui  fe  trouve  fur  la  façade  intérieure  , ne  fait 
pas  un  médiocre  ornement  dans  cet  Edifice. 
Quand  on  y eft  on  découvre  toute  la  Ville  8c  la 
campagne.  Il  n’y  a point  de  Bâtimens  dans 
la  Ville  qu’on  ne  puifle  diftinguer.  On  voit  la 
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Zuiderzee , Mer  ou  Lac  du  Sud  \ le  Lac  d* Har- 
lem, la  Rivière  de  l'Amflel , 6c  tous  les  jardins 
St  les  maifons  de  plaifance  qui  font  autour  de  la. 
Ville  ; ce  qui  fait  un  des  plus  agréables  objets 
qu’on  puifle  imaginer.  11  y a un  carillon  qui 
ne  le  cède  à aucun  autre.  La  plus  grofle  Clo- 
che qui  fonne  l’heure  entière , pèfe  entre  fix 
6c  fept  mille  livres  : celle  qui  la  fuit , pèfe  en- 
tre cinq  6c  fix  mille  livres,  puis  les  autres  à 
proportion  du  Ion  qu’elles  doivent  rendre  : tou- 
tes enfemble  font  du  poids  de  vingt-huit-mille 
livres.  La  beauté  du  Cadran  répond  à celle  de 
tout  l’ouvrage.  Le  tambour  de  cuivre  pèfe 
quatre  mille  quatre  cents  foixante  5c  douze  li- 
vres , 6c  il  a fept  piéds  6c  demi  de  creux  à fon 
diamètre,  il  eft  percé  de  fopt  mille  deux  cents 
trous , pour  tous  les  boutons  que  le  Carillon» 
neur  doit  y mettre  , afin  de  faire  joiier  tous  le 
airs  qu’il  veut. 

Quand  on  eft  defoendu  de  cette  Chambre 
Sc  qu’on  avance  encore  à la  droite  , on  trouve 
la  Chambre  de 

La  Tréforerie  Ordinaire, 

qui  eft  grande  6c  bien  éclairée,  avec  une  anti- 
chambre de  la  même  manière  que  celle-ci,  eft 
pareille  en  grandeur  6c  en  figure  , ayant  aufli 
vingt  deux  piéds  de  large  6c  trente-quatre  piéds 
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de  long  ; St  l’antichambre  en  a vingt  St  un  de 
long,  St  dix  de  large.  Le  dedans  de  la  Cham- 
bre eft  orné  de  divers  emblilfemens.  Entre- 
autres  , on  y voit  deux  tableaux  de  Marie  de 
Medicis  de  grandeur  au  naturel  : un  autre  ta- 
bleau de  la  Ville  d’Amfterdam  telle  qu’elle  étoit 
lors  qu’elle  eût  été  enfermée  de  lés  premières 
murailles,  lavoir  en  l’An  1481.  Cette  pièce 
eft  l’ouvrage  de  Corneille  AntontJJen , alors  un 
des  Archers  des  Doelen  , de  la  Compagnie  de 
ceux  qu'on  appelloit  de  l’Arc  du  piéd,  Schutters 
der  Voetboogs  Doelen  , S t qui  l’An  1556.  fût 
élu  Confeiller  de  Ville.  Sur  les  armoires  où 
font  les  livres , on  voit  quelques-uns  des  Com- 
tes St  des  Comteflès  de  Hollande  forr  bien  re- 
préfentez,  les  uns  en  métal;  les  autres  en  bois; 
tous  d’un  âge  avancé.  Ce  font  les  pièces  qui 
étoient  fur  la  corniche  de  l’Audience  Crimi- 
nelle de  l’ancienne  Maifon  de  Ville  lorsqu’elle 
brûla,  St  qui  furent  fauvées  de l’embrafcment , 
favoir  Guillaume  VI.  Philippe  furnommé  le  lion  , 
la  Comtefîè  Jaquelïnc  St  quelques  autres.  11  y 
a auffi  un  Atlas  qui  porte  fur  les  épaules  le  Glo- 
be du  Monde  , St  qui  eft  un  ouvrage  rare.  Il 
y a une  figure  dorée  qui  repréfente  le  Juftice , 
qu’on  attache  au  haut  du  poteau , lors  qu’il  fe 
fait  publiquement  quelque  éxécution.  La  che- 
minée eft  ornée  d’un  tableau  de  Jofephe  St  de 
fes  onze  Frères,  lors  qu’ils  paroiffent  devant  lui 
pour  fe  difculper  , au  fujet  du  larcin  dont  ils 
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étoient  accu  fez,  d’une  coupe  d’or  qui  fè  trouva 
danslefac  du  plus  jeune  où  elle  avoit  été  mifeà 
fon  infeu  ; fous  ce  Tableau  il  y a un  Quatrain 
de  Vers  Flamans,  qui  fe  raporte  a u fujet  en  ce  fens. 

Que  toute  P Egypte  aporie  tout  leur  bien  {5?  har- 
des au  Prince , vivent  fept  ans  du  don  du  Btêd. 

Que  les  gens  qui  font  libre , viennent  par  nécejjitè 
des  efclaves  du  Roi. La  prudence  à'un  homme  a nou- 
ait des  mi  lion  s. 

Aux  deux  côtés  ds  la  Cheminée , on  y voit 
les  Armes  de  Mrs.  Tulp  & Dronkelaar , qui  ont 
été  les  premiers  qui  ayent  exercé , la  Charge  de 
Tréforiers  dans  la  nouvelle  Maifon  de  Ville.  Les 
frifesdu  manteau  fon  ornées  de  reliefs  & fupor- 
tées  par  des  colomnes  de  marbre  blanc.  Les 
compartemens  du  plafond  ont  été  fort  artifte- 
ment  fait  par  Holfleyn. 

Sur  la  haut  de  la  porte,  auflï  en  dedans  de 
la  chambre,  il  y a un  fort  bon  tableau,  fait  de 
la  main  de  Bnzée , où  font  fi  naïvement  re- 
préfentez  quelques  paquets  de  lettres  ôc  de  pa- 
piers, qu’il  n’yaperfbnne  qui  ne  les  pûts  pren- 
dre d’abord  pour  des  papiers  effeétifs  -,  outre 
plufieurs  autres  portraits  d’anciens  Tréforiers 
qui  fontaufli  de  beaux  ouvrages.  Cette  Cham- 
bre ert  encore  accompagnée  de  deux  cabinets 
aux  côtés,  dans  le  plus  grand  defquels  on  tien 
enfermé  plufieurs  chofes  precieufes. 

A main  droite  de  cette  même  Chambre,  eft 
le  Cabinet  où  la 

Chambre 
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Chambre  de  Confeil  de  N.  S.  les 

BourguemaiÜres,  Burgemeejters 
Vertrek , 

qui  eft  un  curieux  Sc  bel  apartement , ayant  qua- 
rante-cinq pieds  de  long,  trente  piéds  de 
large. 

Le  fronton  de  la  porte  par  où  l’on  y entre  de 
la  galerie  eft  auffi  en  arc,  8c  au  milieu  de  fon 
Tympan  il  y a un  œil  feint,  tel  que  ceux  qui 
font  fur  d’autres  portes  dont  il  a été  ci- 
devant  parlé  , duquel  on  fera  incontinent  la 
defeription  en  parlant  de  la  Statue  de  Dia- 
ne qui  eft  auprès , les  ornemens  de  ce  Tympan 
y ayant  leur  raport.  La  Chambre  eft  tapiflée  de 
tripe  de  velours  cramoifi.  Le  bas  du  mur  eft 
boifé  d’ouvrage  de  menuiferie.  Les  deux  che- 
minées font  ornées  de  colomnes  de  marbre  de 
couleur , avec  des  chapiteaux  de  marbre  blanc  ; 
& les  frifes  le  font  de  divers  agréables  reliefs, 
entre  lefquels  on  voit  à un  des  côtés,  les  nou- 
velles Armes  d’Amfterdam,  gardées  par  la  Ja- 
fiiee , la  Prudence  &.  la  Fidelité , qui  font  repré- 
fentées  par  de  jeunes  Enfants  ; & encore  accom- 
pagnés des  quatre  Elémens,  auffi  fous  l’emblè- 
me des  enfans  d’auprès  desquels  Hercule  chaflè 
l’Envie,  les  Harpies  & d’autres  monftres.  De 
l’autre  côté  font  les  anciennes  Armes  de  la  Vil- 
le avec  divers  Enfans  marins,  qui fe divertiflent 
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à foufler  dans  des  Conques,  plusieurs  animaux 
aquatiques,  des  écrevices  , des  Cancres , des 
rofeaux,  des  herbes  marines , le  tout  fort  artifte* 
ment  mêlé  enfèmble  & entrelafle.  Sur  le  man- 
teau de  la  cheminée  qui  eft  au  Nord,  on  voit 
une  rare  tableau  où  eft  repréfentée  la  conftance 
de  Fabritïus , dans  fon  Ambaflade  vers  le  Roi 
Pyrrhus , qui  employa  toutes  fortes  de  voyes  pour 
le  féduire,  entre- autres  l’or,  cetattrait  quicau- 
fe  tant  de  foiblefTes  & de  crimes  : puis  ufant  des 
plus  grandes  menaces,  il  lui  fit  voir  un  terrible 
Eléphant  qui  faifoitun  bruit  épouvantable,  & 
lui  dit  qu’il  alloit  le  faire  expofer  à cette  bête 
faroûche.  Mais  ni  les  menaces,  ni  les  pro- 
mellcs , ne  furent  pas  capables  d’ébranler  cette 
Ame  Héroïque.  Sous  le  tableau  il  y a un  Qua- 
train de  Vers  Flamands , fait  par  le  célèbre  Poëte 
J.  van  den  Vondel  en  ce  fens. 

Sfue  Fabrice  demeuroit  confiant  dans  l'Armée 
de  Pirrhus  : que  ni  POr , ni  le  bruit  d’un  grand 
Eléphant , ni  de  meauvais  deftrs , ne  peut  le  cor- 
rompre: Ainfi  un  homme  d'Etat  m doit  pas  fe 
lejferfeduire  ni  par  des  dons , ni  par  de  mauvais 
bruits. 

Sur  le  manteau  de  la  cheminée  qui  eft  au 
Sud , on  voit  Marcus  Curius , qui  content  de 
vivre  des  fruits  que  lui  produifoit  la  terre  qu’il 
cultivoit  , fût  trouvé  à table  avec  des  navets 
devant  lui  pour  fon  dîner,  par  les  Ambafla- 
demsdeRome,  qui  alloient  le  prier  de  retour- 
ner 
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ner  dans  la  Ville  , & qui  pour  l’y  obliger,  lui 
apportoient  de  gros  prélêns  qu’il  refula  ; fous 
laquelle  Peinture  ilyaauffi  un  Quatrain  du  mê- 
me van  den  V< ondelcn  ce  fens. 

Que  Rome  peut  dormir  paifiblement  quand  les 
Bourguemaitres  font  en  guarde  : comme  Marcus 
Curius  qui  meprife  le  ïréfort  que  les  Romains  luy 
offrent , & je  contant  oit  d'un  repas  de  Naveaux. 
Ainfi  on  voit  qu'un  Etat  fleurit , quand  les  Régens 
en  font  vertueux  & fobres. 

Le  premier  de  ces  tableaux  effc  de  Ferdinand 
Bol , l’autre  de  Goverd  Flink. 

Lescompartimensdela  voûte  de  cette  Cham- 
bre font  ornez  de  divers  reliéfs , êc  de  Peintu- 
res emblématiques  & de  dorures. 

Aux  côtés  des  cheminées  font  les  Armes  des 
premiers  Magiftrats  qui  ont  pris  féance  en  cette 
Chambre. 

La  Chambre  qui  la  joint,  eft  celle  de  N. S. 
les  Bourguemaiftres , par  laquelle  a commencé 
la  préfente  defcription  des  apartemens  de  cet 
étage:  de  forte  que  nous  pouvons  dire  qu’en 
ayant  fait  le  tour,  c’eft  ici  le  lieu  où  il  faut 
s’arrêter. 

Il  s’agit  maintenant  de  donner  l’explication 
des  huits  Statues  qui  font  le  plus  rare  ornement 
de  la  Galerie , & qu’on  peut  compter  parmi  les 
pièces  les  plus  accomplies  , d’entre  celles  de 
tous  les  Maîtres  de  ces  derniers  tems  qui  ont  le 
plus  aproché  des  Antiques,  où  qui  les  ontfur- 

paflées. 
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palî'ées.  Il  y en  a fept  qui  marquent  les  fept  Pla- 
nètes favoir:  Saturne , Venus , Mars , Apollon  * 
Jupiter , Mercure , & Diane  : on  va  les  décrire 
dans  le  même  ordre  où  elles  font  ici  couchées- 
Une  huitième  eft  la  Dédie  Cybele  ; & c’eft  par 
elle  qu’on  va  commencer  ; puis  on  fera  tout  le 
tour  de  fuite,  ainfi  qu’on  a fait  en  parlant  des 
Chambres. 

C’efl:  une  chofe  fort  connue  que  les  anciens 
Payens  & fur  tout  les  Egyptiens , cachoient  leur 
Science  & leur  Sagelfe  fous  des  figures  emprun- 
tées, & cette  manière  quia  toûjours  allez  plû, 
plaît  encore  tant  aujourd’hui , que  les  Maîtres 
dans  les  beaux  Arts  ont  toûjours  la  même  cou- 
tume d’exprimer  par  des  emblèmes,  les  choies 
qui  le  préfentent. 

C’eft  fur  ce  piéd-là  que  chacune  de  ces  huit 
Statues,  a ici  la  lignification  particulière,  donc 
le  lêns  peut  fort  utilement  être  apliqué  en  di- 
verles  occafions,  delquelles  il  feroit  trop  long 
de  faire  la  difculîion:  on  va  feulement  en  faire 
ici  un  abrégé. 

La  Déelîè  Cybele  eft  placée  entre  la  Cham- 
bre du  Confeil  & la  Chambre  des  Orphelins, 
fur  un  piédeftal  de  marbre  de  fix  pieds  de  hau- 
teur où  peu  plus.  Cette  Figure  ainfi  que  tou- 
tes les  autres , afixpiédsêelept  pouces  de  haut: 
elle  eft:  accompagnée  de  tous  les  ornemens  6c 
attributs  qu’on  a coutume"  de  lui  donner.  Sa 
draperie  eft  magnifique,  6c  fa  tête  eft  entou- 
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rée  d’une  Couronne  de  Tours.  Dans  fà  main 
gauche  elle  tient  une  cléfôcune  Trompette  } ÔC 
dans  fa  droite  dont  en  même  tems  elle  relève  le 
bas  de  fa  robe,  elle  tient  un  Sceptre.  A fes 
côtés  il  y a deux  Lions,  animaux  qui  l’accom- 
pagnent ordinairement,  ÔC  qui  tirent  fon  Char. 

Les  Poètes  qui  la  font  Mère  des  Dieux  ôc 
de  la  Terrfc,  lui  donnent  beaucoup  d’autres 
noms  que  celui  de  Cybèle.  La  Couronne  de  Tours 
ôc  le  Sceptre,  marquent  qu’elle  eft  Maitrefle 
de  la  Terre:  la  cléf  fignifie  que  c’eft  elle  qui 
ouvre  ôc  ferme  la  Terre  félon  chaque  faifon,  ôc 
la  trompette  en  annonce  les  diverfes  changemens 
en  leurs  tems.  Les  Lions  qui  font  regardez 
comme  les  Rois  entre  tous  les  animaux  de  la 
Forêt,  font  comprendre  la  force  ôc  le  pouvoir 
de  la  Terre,  qui  font  fi  grands , qu’elle  fournit 
àtousfeshabitans  la  nourriture  ÔC  les  autres  be- 
foinsôc  commodités  de  la  vie}  ôc  par  cette  rai- 
fon  elle  doit  être  eftimée  comme  Reine,  au- 
deffus  de  l’Air  ôc  de  l’Eau. 

Le  piédeftal  eft  orné  de  reliefs  de  fruits,  8c 
d’autres  produétions  de  la  Terre  , avec  des  in- 
ftrumens  pour  la  cultiver.  On  y voitaufli  deux 
riches  Cornes  d’Abondance  , d’où  fortent  des 
fruits  en  quantité  mêlez  ôc  entre-laflez  enfem- 
ble,  au-deflus  ÔC  au  defious  dequoi  l’on  voit 
atachez  aux  bas  reliefs  de  feüillages,  des  bêches, 
des  pics  ÔC  hoyaux , ôc  d’autres  outils  pour  la 
Culture.  Les  Gerbes,  les  branches  de  vigne 

char- 
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chargées  de  Raifins  8c  quelques  autres  früit3, 
pendent  encore  plus  bas  ; 8c  au-travers  de  tout 
cela  paroiflent  les  Flûtes  champêtres  , êc  les  cim- 
bales  des  Coribantes , comme  emblèmes  de  la 
joye  desPayfanS}  après  qu’ils  ont  fait  la  moi ffon 
Ce  la  vendange  8c  recueilli  les  autres  fruits.  Les 
Feftons  qui  les  accompagnent  font  compofez 
d’un  mélange  de  toutes  les  fortes  de  fruits  que 
la  Terre  produit,  8c  les  ornemens  du  Fronton 
de  la  porte  de  la  Chambre  des  Orphelins  8c  de 
celle  du  Confèil , ont  auffi  leur  raport  à la  Ter- 
re. On  voit  ici  de  chaque  coté  un  Lion  , & 
derrière  lui  une  Corne  d’ Abondance  8cun  En- 
fant auprès  , entouré  de  Couronnes  , 8c  de 
fruits. 

Entre  les  deux  arcades  qui  donnent  accès  aux 
deux  rampes  d’efcalier  qui  font  tout-proche, 
on  voit  Saturne  reprefenté  par  un  Vieillard  chau- 
ve prefque  nud , n’ayant  pour  draperie  qu’une 
écharpe  tournée  autour  de  lui.  Dans  fa  main 
gauche  il  tient  une  faucille  , 8c  fous  fon  bras 
droit  un  Enfant,  dont  il  déchire  le  ventre  avec 
fes  dents:  au-deflous  il  y a une  Gerbe  j un  Soc, 
un  Sable , 8c  une  tête  de  Janus  à deux  vifages. 
Les  Poètes  difent  que  Saturne  étoit  fils  de  Celum 
ou  Uranus  Roi  de  Crète,  Scde  Fefta.  L’un  efl 
l’emblème  du  Ciel,  & l’autre  de  la  Terre. 

Saturne  avoir  un  frère  nommé  Titan , qui  lui 
céda  le  Gouvernement  fous  certaines  conditions , 
& entre-autres  qu’il  feroit  mourir  tous  les  En- 

fans 
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fans  mâles  qui  viendraient  de  luy.  Ops  femme 
de  Saturne  6c  qui  étoit  auffi  fa  foeur , ayant 
accouché  d’un  fils,  fon  Epoux  accomplit  fa 
promefle,  6cen  impitoiable  Père  il  tua  Ion  en- 
fant. Cette  fiétion  ne  fert  qu’à  faire  connoître 
que  par  Saturne  on  entend  le  Tems,  qui  a été 
produit  par  le  Ciel,  8c  quiparlaviciffitudedes 
Siècles,  6c  le  changement  du  Siècle  d’or  en  un 
Siècle  de  fer,  eft  envieilli  jufqu’au  point  que 
le  marque  fa  figure  Scia  difpofition  de  fon  corps. 
De  ce  qu’il  dévoré  fon  Enfant , cela  fignifie 
que  les  Tems  n’épargne  rien  , mais  qu’il  dé- 
truit enfin  tout  ce  qu’il  a produit.  Il  avoit  dit- 
on  fait  fon  Père  Eunuque  afin  qu’il  ne  pût  en- 
gendrer d’autres  Tems  , parce  qu’en  effet  le 
Tems  eft  comme  unique,  6c  qu'il  n’y  en  peut 
avoir  deux  ; où  félon  l’idée  de  quelques  An- 
ciens, parce  qu’il  n’y  a qu’un feul  monde,  du- 
quel félon  eux  cette  Hiftoire  eft  aufil  un  em- 
blème. Le  Gerbe,  le  Soc,  Sec.  marquent  qu’il 
a été  le  premier  qui  ait  apris  aux  hommes  à cul- 
tiver la  Terre,  dans  la  Culture  de  laquelle  en 
effet  , on  s’eft  perfectionné  avec  le  Tems  $ 6c 
la  tête  de  Janus , où  plutôt  fes  deux  vifages: 
peuvent  fort  bien  être  pris  pour  deux  des  Sai- 
fons  de  l’Année , le  Printems  Sc  l’Automne. 
Son  Chariot  tiré  par  deux  bœufs  , n’eft  pas 
moins  un  fymbolede  l’Agriculture,  puisqu’on 
avoit  coutume  de  fe  fervir  de  ces  animaux  pour 
labourer,  6c  qu’on  s’en  lert  encore  aujourd’hui 
'en  divers  endroits.  Les 
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Les  Feftons  6c  les  autres  ornemens  qui  font 
au-deflus  êc  auprès  de  lui , fe  raportent  aufli 
au  Tems  & à la  fertilité  de  la  Terre.  Àu- 
deflous  Sc  à côté  de  cette  Statue,  & même  dans 
les  arcs  doubleaux  qui  font  auprès,  on  voit  di- 
vers Feftons,  dans  deux  deiquels  d’entre  ceux 
qui  font  au-deftous  des  impolies  aux  piédroits , 
il  y a deuxmafques,  l’un  qui  repi  éfente  un  jeu- 
ne vifage,  & l’autre  un  vieux;  une  Gerbe,  du 
blé  de  Turquie,  &:  des  outils  pour  l’Agriculture. 
Aux  piédroits  de  l’autre  arcade , paroiflent  tou- 
tes les  chôfes  néceffaires  pour  filer,  comme  du 
chanvre,  une  quenoüille,  desfufeaux,  des  ci- 
feaux,  <kc,  Les  Feftons  du  haut  font  compo- 
fés  de  fruits,  de  racines  potagères,  de  navets, 
de  légumes  &:c.  au-travers  dequoi  des  Serpens 
fè  promènent  en  rampant  & fe  tortillant.  Tous 
ces  emblèmes  ont  leur  raport  aux  productions 
que  la  Terre  fait  avec  le  Tems. 

La  Statue  qui  fuit  eft  Venus  qui  paroît  une 
Fille  enjoiiée  toute-nuë  , hormis  que  de  là 
main  droite  elle  relève  un  morceau  de  draperie, 
qui  cache  quelque  partie  de  fon  corps.  Auprès 
d’elle  il  y a deuxEnfans,  qui  font  Cupidonfk 
Antros  , que  couvrent  en  quelque  forte  leurs 
parties  naturelles  avec  leurs  mains.  Sa  tête  eft 
entourée  d’une  Couronne  de  Fleurs.  Dans  fa 
main  gauche  elle  tient  une  pomme , Ôc  auprès 
d’elle  il  y a un  Cigne  dont  le  cou  eft  fort  long. 
Devant  fes  piéds  il  y a un  pigeon , & derrière 
«lie  de  coté,  il  y a Dauphin.  Cet 
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Cet  emblème  eft  diverfement  expliqué  par 
les  Poëtes.  Dans  fa  plus  générale  figmficntion  , 
Venus  eft  prilè  pour  la  Déelfe  des  voluptés , 
St  rous  fes  attributs  conviennent  à cette  idée. 
Les  Poctes  difeht  qu’elle  a été  engendrée  de 
l’écume  de  la  mer,  pour  marquer  Ton  incon- 
ftance  dans  la  paillon  de  l’amour.  Son  char  eft 
tiré  par  des  Cignes,  des  Pigeons,  & des  fré- 
tillans  Moineaux  , qui  expriment  l’ardeur  Sc 
les  mouvemens  des  gens  amoureux.  La  pom- 
me qu’on  lui  met  dans  la  main  lignifie  les 
frequens  démêlés  des  gens  qui  s’aiment  , èc 
d’un  autre  côté  les  deux  Enfans  lignifient  leur 
affeétion  réciproque.  Les  ornemens  qui  font 
autour  d’elle  , ont  également  du  raport  à cette 
paillon.  Les  Feftons  font  garnis  de  tous  les 
enjolivemens , & dans  autres  chofes  dont  il  le 
fait  ufage  dans  l’amour  , comme  des  miroirs, 
des  vergettes  , des  peignes , de  trelfes  de  che- 
veux, des  arcs,  des  carquois  ÔCc.  entre-lalîèz 
avec  des  branches  de  Mirthes  8c  de  Rollers 
avec  leurs  Rofes.  Aux  piédroits  de  chacune 
des  deux  arcades,  par  deflbuslefquellesonpafiè 
à chaque  rampe  de  l’efcalier,  les  Feftons  qui 
ÿ pendent  de  haut  en  bas  comme  aux  autres 
pareilles  arcades  , font  garnis  de  perles  , de 
coque  marines  , de  pigeons  qui  le  béequetent  ; 
de  branches  de  Rollers  8c  de  Rôles,  8c  de  di- 
verfes  autres  chofes  artiftement  entre-lalîées 
cnfemblè. 
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Le  Dieu  Mars  eft  auprès  de  Venus  Sc  a le 
vifage  tourné  vers  elle.  Cette  curieufe  Statues 
eft  armée  de  piéd  en  cap,  le  Bouclier  au  bras, 
l’Epée  au  côté,  8c  la  Hache  d’Armesàla  main. 
Son  corps  eft  endofîé  d’une  cuiraffe  écaillée,  8c 
fur  la  crête  de  foncafque  il  y a un  Dragon  qui 
grince  les  dents:  un  loup  ravi  liant  & un  vorace 
corbeau  font  auprès  de  lui:  voici  ce  qu’on  dit 
touchant  cette  terrible  Divinité  Payenne. 

Les  Anciens  ont  publié  que  Mars  étoit  fils 
de  Junon,  qui  l’avoit  mis  au  monde  fans  l’in- 
tervention ni  la  connoiffance  de  fon  Mari.  Sa 
compagnie  ordinaire  étoit  P Effroi , la  Colère , 
la  Violence,  8c  Bellone  étoit  fa  Coch ère.  Junon 
eft  confédérée  comme  Déefîè  des  Richeffes, 
objets  qui  font  fouvent  naître  la  guerre,  parce- 
que  les  Richeffes  font  ordinairement  accompa- 
gnées d’orgueil  8c  que  l’envie  s’attache  à el- 
les , 8c  de  là  procèdent  la  divifion  8c  la  guerre. 
Enfin  Mars  eft  pris  pour  l’inventeur  des  Ar- 
mes, de  leur  ufage,  de  l’appareil  de  Guerre, 
de  la  conduite  des  Armées , 8c  de  tout  ce  qui 
eft  requis  pour  les  expéditions  Militaires. 

Le  piéde-ftal  de  cette  Statue  eft  orné  d’un 
mélange  très  artiftement  fait  des  Armes  dont 
les  Anciens  fe  fêrvoient.  On  y voit  des  Cafc 
ques,  des  Cuiraflès  écaillées  , des  Boucliérs, 
des  Sabres,  des  Trompettes,  des  Arcs,  des 
Carquois,  8cc.  d’un  très  rare  relief  en  marbre 
blanc.  Les  tîmpans  de  la  porte  de  la  Chambre 
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des  Comptes  & de  celle  de  P Extraordinaire 
de  Mrs.  les  Echevins,  ont  aufli  dans  leurs  re- 
liefs des  emblèmes  qui  ont  leur  raport  à Mars* 
On  y voit  des  Enfans  pleurans , des  Loups  de- 
vorans,  des  Têtes  êc  des  Offemens  de  morts, 
trilles  marques  & reliques  de  la  Guerre. 

Après  avoir  pafl'é  devant  la  Chambre  de 
Mrs.  les  Echevins  , on  voit  Apollon  fous  la 
figure  d’un  agréable  Jeune  homme  : il  eft  prel- 
que  nud  n’ayant  qu’une  légère  draperie  com- 
me une  écharpe,  dont  les  bouts  lui  voltigent 
au  deflous  de  la  ceinture  Sc  un  peu  fur  ks 
cuilfes.  11  a une  Couronne  de  Laurier  fur  la 
tête,  Sc  il  élève  fon  bras  droit  par-deflus  fon 
épaule  droite,  pour  tirer  une  flèche  de  fon  Car- 
quois qui  pend  derrière  fon  épaule  gauche, 
pendant  qu’il  tient  fon  arc  en  fa  main  gauche. 
L’horrible  Dragon  Python  percé  de  coups  eft 
étendu  à fes  piéds  ; & à côté  de  lui  eft  fa  Har- 
pe. Les  Poètes  on  dit  que  Latone  ayant  été 
engroflè  par  Jupiter  , mit  au  monde  Apollon 
& Diane  fa  feeur.  Les  Anciens  l’honoroient 
comme  Dieu  des  Poètes,  des  Médecins,  des 
Devins  & des  faifeurs  d’Horofcopes,  ainfi  que 
le  fait  connoître  le  Temple  qu’il  avoit  à Del- 
phes : on  lui  a encore  attribué  beaucoup  d’au- 
tres chofes  ainfi  que  divers  noms  ; car  on  le 
nomme  le  Soleil , Phœbus  , Apollon , chacun 
delauels  noms  a fon  application  particulière. 
Celui  qu’on  lui  donne  par  fa  propre  nature  eft 
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le  Soleil  , auquel  toutes  les  fictions  des  An- 
ciens ont  leur  raport.  C’eft  par  là  qu’il  étoit 
tenu  pour  le  Dieu  du  Jour  , St  Diane  fa  lœur 
qui  a été  nommée  la  Lune,  pour  la  Décile  de 
la  Nuit.  Par  fon  pouvoir  il  donne  la  vie  à tout 
ce  qui  refpire  , il  produit  toutes  les  herbes  St 
plantes  médecinales.  Par  fa  fplendeur  admira- 
ble il  réjouît  les  Hommes  St  les  Bêtes  : il  eft 
regardé  comme  le  cœur  du  Ciel,  Pâme  de  ce 
bas  Monde,  St  l’œil  de  Jupiter.  L’exercice St 
l’agrément  des  inftrumens  de  Mufique  dont  on 
le  fart  l’inventeur,  eft  un  fymbole  desdifeours 
éloquens  St  des  fages  raifons  qui  donnent  de 
la  confolation,  St  qui  comme  le  fon  des  inftru- 
mens 8t  le  chant  , charment  où  modèrent  les 
inquiétudes  , St  chaffent  du  cœur  les  foucis. 
La  fiétion  du  ferpent  Python,  veut  dire  que 
le  Soleil  par  la  chaleur  allèche  les  humidités  qui 
caufent  la  pourriture,  laquelle s’exprimoit chez 
les  G rècs  par  le  mot  Python  ; St  que  par  là  il 
empêche  St  prévient  la  corruption.  Sa  Lireou 
fa  Harpe  & les  autres  inftumens  de  Mufique , 
reprélèntent  la  régularité,  la  juftelfe  St  les  ac- 
cords des  mouvemens  des  Cieux,  Son  char  eft 
tiré  par  quatre  chevaux  fort  vifs  qui  font  les 
emblèmes  des  quatre  Saifons  de  l’Année  \ 8c 
ce  char  étoit  orné  de  fept  fables  ou  repréfenta- 
tions  , dont  chacune  avoit  Ibn  raport  ou  au 
Tenu,  ou  à la  Terre,  ou  au  Genre  Humain  ; 
Scc. 
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Le  pié-dellal  fur  lequel  elt  cette  Statue  eft 
travaillé  en  figures  d’inftrumens'de  Mufique; 
le  Violon,  la  Harpe,  la  Lire,  la  Cornemufe, 
la  Flûte,  le  Chalumeau  6cc.  6c  outre  cela,  une 
Sphère  Célelle  avec  les  douze  Signes  du  Zo- 
diaque ; un  rouleau  de  papier  lur  lequel  il  y 
a des  figures  de  Simples  , des  Couronnes  de 
laurier  ; 6c  d’autres  chofes  qui  ont  du  raport 
à la  Statue. 

Les  Fêlions  qui  l’environnent  font  de  feuil- 
lages, de  fruits,  de  fleurs,  6c  d’autres  choies 
aprochantes  * le  tout  ayant  auffi  du  raport  au 
refte. 

Après  Apollon  on  trouve  Jupiter  représenté 
par  un  homme  grave,  vigoureux,  fort  barbu 
& fort  chevelu.  Il  n’a  auffi  qu’une  légère  dra- 
perie tifl'uë  d’étoiles,  qui  lui  pend  au  deflous 
de  la  ceinture  julque  fur  les  cuiflcs.  Il  tient 
des  Foudres  dans  l'es  mains:  à l’un  de  fes  côtés 
il  y un  Aigle  qui  tient  une  pierre  de  Foudre 
dans  lès  ferres;  6c  à l’autre  côté  un  Belier 
cornu. 

Les  Poètes  le  font  fils  de  Saturne  ou  du  Tems 
6c  de  Ops  ou  Rhée , ainfi qu’on  la  nomme  quel- 
quefois. Les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de 
Jupiter  , comme  qui  diroit  Père  f'ecourable  : 
mais  les  Grées  l’ont  apellé  Zeus  ; voulant  dire 
qu’il  étoit  la  caufe  6c  le  principe  de  la  vue.  11 
a eû  le  nom  de  Jupiter , parce  qu’il  avoit  en- 
feigné  quantité  de  chofes  utiles  6c  néceflaires 
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au  Genre  Humain.  Comme  Roi,  il  avoit 
adouci  fes  Peuples  farouches  Sc  les  avoit  por- 
tez à vivre  en  fociété  & à fe  contenir  dans 
de  demeures  fixes  : il  leur  avoit  fait  perdre 
divcrfes  manières  fauvages  & brutales  : il  les 
avoit  policez  & leur  avoit  aprisplufieurs  Scien- 
ces. Son  char  étoit  tiré  par  deux  Aigles  ; & il 
croit  orné  de  cinq  Hiftoires  emblématiques 
des  chofes  qu’on  prétendoit  que  Jupiter  eût 
faites  & qui  fe  trouvent  en  tant  d’ficri  vains, 
qu’on  n’en  parlera  point  ici. 

Mercure  fuit  Jupiter.  11  eft  repréfenté  com- 
me un  homme  fait  mais  jeune.  11  eft  prcfque 
nud , n’ayant  qu’une  légère  draperie  qu’il  tient 
encore  relevée  fur  la  hanche  avec  fa  main  droite , 
dans  laquelle  il  tient  aufti  le  Caducée.  Il  s’apuïe 
contre  le  tronc  d’un  arbre  & tient  dans  là  main 
gauche  une  Efcarcelle  pleine  d’argent.  Son  cha- 
peau &:  fes  brodequins  font  aîlez  : il  y a auprès  de 
lui  un  Bouc  Sc  un  coq  qui  chante.  Lesanctens  in- 
venteurs d’Hiftoires  ont  dit  qu’il  étoit  fils  de  Ju- 
piter &C  delà  Nimphe  Mûrie , fille  à? Atlas  : qu’il 
étoit  le  Meflager  des  Dieux  Sc  particuliérement 
de  Jupiter  : que  c’étoit  le  plus  adroit  de  tous  les 
larrons  5 & l’on  a publié  diverles  Hiftoires  par- 
ticulières de  fes  larcins  : on  en  a fait  plufieurs 
emblèmes  félon  les  tems  & les  chofes  fingulié- 
res  qu’on  a eu  en  veuè.  Le  Caducée,  verge 
qu’il  eut  d’Apollon,  par  échange  pour  la  lire, 
avç>:t  la  vertu  d’apaifer  deux  perlonnes  qui  fe 
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querelloicnt  quand  on  le  mettoit  entre  deux  * 
de  quoi  il  fit  l’épreuve  fur  le  champ  entre  deux 
fèrpens  qui  (e  battoient,  8c  qui  ceflant  fubite^ 
ment  allèrent  enfemble  s’entortiller  autour  de 
la  verge. 

Enfin  Mercure  fût  regardé  comme  le  pre- 
mier qui  enfcigna  aux  hommes  l'Aftionomie  ; 
qui  les  inftruifit  à vivre  pieulèment,  8c  qui 
aprit  aux  Egyptiens  Part  8c  l’ufage  des  lettres. 
C’ert  par  ces  raifons  qu’il  fût  nommé  l'Inter- 
prète ôc  le  Méflàger  des  Dieux.  Il  eft  ape’llé 
le  Dieu  des  Marchands  8c  des  Larrons  à-cau- 
fe  de  Ton  éloquence  : parce  que  le  mauvais 
ufage  qu’on  fait  de  cette  belle  qualité , donne 
occafion  aux  infidélités  , aux  injufticcs  , aux 
tromperies.  Par  fa  verge  on  veut  encore  fig- 
nifier  l’Eloquence,  qui  par  la  force  des  raifons 
8c  par  fes  charmes,  eft  capable  d’apaifer  lesdif- 
férens.  Les  ailes  lui  font  attribuées  dans  les 
mêmes  veuës  , lignifiant  qu’un  Orateur  doit 
avoir  une  grande  vivacité  d’eiprit,  8c  une  gran- 
de volubilité  de  langue  pour  réiiffir.  Les  ani- 
maux dont  on  le  fait  accompagner,  ont  aufii 
leurs  raports,  dont  le  détail  nous  meneroic 
trop  loin  fi  nous  le  faifions  ici. 

Les  reliefs  qui  font  au  deflus  ce  aux  côtés  de 
cette  Statue , confident  en  Fcftons  compofez  de 
diverfes  chofes  qui  lui  conviennent  ; comme  le 
chapeau  ailé,  le  Caducée  , l’Efcarcellc  ; desFlé- 
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chcs  , des  Carquois  &c.  qui  iont  entre-laflez 

avec  des  feuilles  de  Jufquiame. 

Entre  les  portes  de  la  Chambre  du  Confeü 
de  N.  S.  les  Bourguemaiftres  & de  celledeMrs. 
les  Tréforiers , on  voit  Diane  qui  n’eft  pas  une 
des  moindres  pièces  du  tour  de  cette  Galerie. 
Sa  draperie  eil  légère:  elle  a ion  arc  fur  l’épaule 
où  elle  le  tient  de  fa  main  gauche , & dans  fâ 
droite  il  y a une  Torche  ardente.  Pour  cou* 
ronne,  elle  a fur  fa  tête  un  GroifTant,  & pro- 
che d'elle  un  cerf.  A fes  côtés  fur  la  bafe,  il 
y a deux  animaux  marins,  des  Ecrevices  ôé  des 
Cancres  qui  montent  le  long  de  ces  animaux. 

Diane  étoit  fœur  d'Apullun  ôc  fille  de  Latone. 
On  dit  qu’étant  née  la  première,  elle  aida  à fâ 
mère  à accoucher  de  fon  frère.  Et  comme  en 
cet  accouchement  elle  vit  les  incommodités  qui 
fort  les  fuites  du  mariage , elle  pria  Jupiter  de 
lui  accorder  de  parler  fa  vie  dans  la  Virginité 
dé  elle  l’obtint.  Avec  le  nom  de  Diane , on 
lui  donnoit  encore  ceux  d z Junon , d'Hecate , 
de  Dicline , de  Junon  & de  Lucine . Elle  étoit  a- 
dorée  comme  Déeffe  des  femmes  qui  accou- 
chent, à qui  elle  prêtoit  fêcours  dans  leurs  ac- 
couchemens;  de  encore  comme  Décile  de  la 
chade,  par  où  l’on  a voulu  fignifier  lavitefle  du 
cours  de  la  Lune,  qui  furpafîè  celle  de  toutes 
les  autres  Emiles- 

L’ouvrage  de  fon  pié-deftal  eft  encore  audefiùs 
$e  tous  lj.s  autres,  & do.t  être  regardé  comme 
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un  véritable  Chef-d'œuvre.  Audi  y a-t-on  em- 
ployé trois  ans  entiers.  On  y voit  tous  les  in- 
ltrumens  de  la  Chatte,  comme  diverles  fortes 
de  retz  & de  filets , des  cors , des  Carquois  avec 
des  Flèches,  des  épieux,  des  couteaux,  des  gi- 
becières, 5c  d’autres  chofes  femblables,  toutes 
fi  artiftement  travaillées , qu’on  les  prendrait 
aifément  pour  les  inftrumens  mêmes  qu’elles 
repréfentent , comme  s’ils  étoient  là  fufpendus 
exprès:  on  a été  même  obligé  d’entourer  ce 
pié-deftal  d’une  petite  defence  de  lattes,  pour 
empêcher  que  des  mains  indifcrétes  ou  quelque 
autre  accident,  ne  gâtent  un  fi  bd  ouvrage, 
ainfi  qu’il  étoit  déjà  arrivé. 

Les  Fêlions  qui  font  autour  de  Statue, 
répondent  attez  à la  beauté  du  relie  : on  y voit 
des  cors , des  chofes  du  cru  de  la  Mer , des  co- 
quilles, du  corail;  tout  entrelafle  enfemble, 
5c  les  timpans  qui  font  fur  les  deux  portes  des 
chambres  qui  joignent  ces  ouvrages,  ont  dans 
leurs  reliefs,  desLnfans,  desPoifions,  des  Cor- 
nes d’Abondance,  remplies  de  diverfes  fortes  de 
fruits  5c  productions  de  la  Terre. 

Les  tableaux  qui  font  au  haut  des  deux  ar- 
cades de  chacun  des  quatre  coins  de  la  Galerie 
en  dedans,  contre  les  murs  des  apartemens,  con- 
tiennent l’Hifltoirc  des  guerres  des  Bataves  con- 
tre les  Romains.  Dans  celui  qui  eft  au- défi  us 
de  la  Porte  de  la  Chambre  du  ConfcildeN.  S. 
les  Bourguemaiflres , on  voit  la  confpiration 
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des  Bataves  dans  le  Bois  nommé  Heiltg  ou 
Schaaker-bofch , où  Claudms  Civilis  fous  pretexte 
de  faire  un  feftin,  aflembla  les  principeaux  du 
Pais,  te  les  engagea  à concourir  avec  lui  pour 
fe  délivrer  de  l’efclavage  fous  lequel  lçs  Romains 
les  avoientmis,  c’eft  un  ou  vrage  d'Oovens. 

La  pièce  qui  eft  auprès  mais  de  l’autre  côté, 
repréfente  le  choix  , que  les  Canenufates  firent 
de  Brmio  pour  leur  Capitaine , lequel  étoit  d’in  - 
telligence  avec  Civilis.,  On  le  voit  élevé  fur 
un  Bouclier,  par  un  nombre  des  plusvigoreux 
Soldats  de  l’Armée  & proclamé  Général  : c’eft 
un  tableau  de  J Lievenfz. 

A l’autre  bout  au-deÏÏus  des  Chambres  du 
Confeil  & des  Orphelins  , on  voit  confirmer 
te  ratifier  la  paix  qui  avoit  été  faite  entre  les 
Romains  & les  Bataves,  La  Paix  defeenddes 
nues,  pendant  que  les  deux  Armées  poftées  cha- 
cune à l’un  des  côtés  du  rivage  , proche  d’un 
pont  qui  avoit  été  rompu,  donnent  leur  conten- 
tement aux  conditions  qui  avoient  été  arrêtées 
par  leurs  Généraux,  cette  pièce  eft  de  Jordaam. 

Au  deflus  de  l'entrée  des  degtés  quicondui- 
fent  à la  chambre  des  afaires  des  Mariages  & 
des  Injures,  on  voit  repréfentée  l’attaque  qui  fe 
fit  de  nuit  au  camp  des  Romains.  Les  Bataves 
ayant  formé  le  projet  d'aîlêr  les  furprendre  fous 
le  commandement  de  Cereales  , prirent  l’occa- 
fion  d’une  nuitoblcurc,  defeendirent  la  Rivière, 
débarquèrent  fans  bruit,  Ôt  ayant  faitplufieurs 
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attaques  en  divers  endroits,  le  fuccès  en  fût  fi 
heureux,  qu’ils  firent  un  grand  carnage  de  leurs 
ennemis,  ôc  prirent  leur  Vaifleau  Amiral:  c’eft 
encore  une  pièce  de  Jordaans. 

Au  haut  de  la  porte  de  la  Chambre  des  Peti- 
tes Âfaires,  ôc  du  degré  par  où  l’on  monte  à 
celle  du  Centième  Denier,  il  y a deux  tableaux 
peints  depuis  peu  de  tems  à frefque , par  un  Ita- 
lien nommé  le  Grand,  delquels  les  connoifleurs 
ne  font  pas  grand  état. 

Dans  l’un  eft  reprélèntée  l’entrevuë  de  Ci- 
vilis  ôc  des  Commandans  Romains , fur  un  pont 
à demi  rompu,  quiétoitfur  le  Niers  ou  Naba- 
lia,  pour  négocier  la  Paix.  Dansl’autreon  voit 
les  Trophées  que  les  Bataves  avoient  remportez 
fur  les  Romains  , dont  la  fiérté  s’abaiflè  ôc  Je 
fou  met  & quelque  manière , par  les  préfens  qu’ils 
ofrent  à leurs  ennemis. 

Le  haut  de  chacune  des  deux  grandes  arca- 
des qui  font  aux  côtés  des  Chambres  des  Bour- 
guemaiftres  ôc  de  Juftice,  ôc  par  defi'ous  lefqu- 
elles  on  pafi'e  dans  les  Galeries,  eft  auffi  orné 
d’un  rare  tableau  5 tous  les  deux  étant  encore 
de  Jordaans.  L’un  eft  de  Samfon , qui  défait 
les Philiftins avec  une  mâchoire  d’âne,  ôc  l’au- 
treeft  de  David,  quid’unjetde  fa  fronde  abat  le 
Géant  Goliath. 

Les  hauts  des  deux  côtés  du  coin  où  font  les 
Statués  de  Venus  ôc  de  Mars,  ne  fe  trouvent 
point  encore  garnis  de  leurs  ornemens,  non 
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plus  que  les  hauts  du  côté  des  Galeries  des 
deux  grandes  arcades  qui  font  près  de  la  porte 
de  la  Chambre  des  Echevins,  & par-deflbus 
lelquellesonpaflède  ce  bout  de  la  grande  Salle 
dans  les  Galeries.  Cependant  il  y a de  l’apa* 
rence  qu’ils  le  feront  bientôt  j les  projets  en 
ayant  été  faits,  8c  les  Hiftoires  qu’ils  doivent 
contenir  étant  déjà  deffinées. 


t 


i|b 


eftôAL  #.g> 

/pïâ'f 


